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Une Page de l’Histoire de la France et de la Marine 

__________________________________________________________ 

L’Ingénieur Général de 1ère Classe du Génie Maritime 

LOUIS, ÉMILE BERTIN 
 

 

 

 

 

 

 

                                                            

                                                       

 

 

 

Émile Bertin en habit d’Académicien 

Commandeur de la Légion d’Honneur 

Nancy, 1840 - La Glacerie, 1924 

OU L’ŒUVRE D’UN GRAND SAVANT 

Membre de l’Institut 

Créateur de la Marine Militaire Moderne du Japon                               

à l’Époque du Meiji. 

Celui qui a fait de la France, en 1898, 
    La Deuxième Puissance Maritime Mondiale. 

  
Les premières relations franco-japonaises ont été établies en 1858. Signature à Edo (Tokyo) d’un Traité de Paix, d’Amitié 

et de Commerce. Louis-Émile BERTIN le meilleur ingénieur naval de la IIIe République a doté le Japon d'une marine de 

guerre moderne, phrase qui fut prononcée le vendredi 11 avril 2008 à Tokyo devant leurs altesses impériales l'Empereur 

AKIHITO et son épouse l'Impératrice MICHIKO du Japon au cours de l'allocution de Monsieur le Premier Ministre 

François FILLON à l'occasion de la réception en honneur du 150e anniversaire des relations franco-japonaises. 
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Armes du Japon. 

L’INGÉNIEUR  GÉNÉRAL DE 1ère CLASSE                 
DU GÉNIE MARITIME 
LOUIS, ÉMILE BERTIN 

                                 1840 - 1924 
CRÉATEUR DE LA MARINE MILITAIRE 

MODERNE DU JAPON 
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diffusée sous aucune forme ni aucun moyen de quelque nature que ce soit sans 

l’autorisation écrite des propriétaires des  droits et de l’éditeur. 

                     Le code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions 

destinées à une utilisation  collective (Contrefaçon  sanctionné par les articles L. 335-2 

et suivants du Code de la propriété intellectuelle).                  

                     L’ensemble des documents, textes, photos et récits rapportés dans ce livre est 

la propriété exclusive de l’auteur et de l’éditeur, Hervé Bernard, et de ses descendants. 

Toute reproduction, même partielle, d’un de ces éléments est soumise à l’autorisation de  
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MEIJI TENNŌ, Nom Posthume de 

MUTSUHITO 

KYOTO, 1852 - TOKYO, 1912 

EMPEREUR DU JAPON 

1867 - 1912 

 © Illustration Collection Privée Hervé Bernard. 
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À la Marine Française, 
À l’Amitié Franco -Japonaise, 
À ce Grand Peuple Japonais 

que sa Vivacité d’Esprit, 
son Sentiment de l’Honneur, 
ses Facultés d’Appropriation 
et son Ardeur vers le Progrès 
ont fait Justement Nommer 

Les Français de l’Orient. 
 

Avec une mention toute particulière à l’adresse de l’Amicale Nationale des 
« Anciens du Croiseur Émile Bertin», notamment, à savoir : 

La Présidente d’Honneur, 
Anne-France Bertin †, ma chère cousine, digne descendante de son arrière-
grand-père l’Ingénieur Général de 1ère Classe du Génie Maritime Louis, Émile 

Bertin (X.1858), de son grand-père le Colonel Henri Bertin (X.1895),de son père 
le Général Henri Jacques Bertin (X.1930), de son grand-oncle le Colonel 
Charles Bertin (Saint-Cyr.1890) un spécialiste éminent du Japon Meiji. 

Le Président, 
Gilles Chevillon †, ancien Marin du « Bertin », et sa fidèle épouse 

Jacqueline, tous les deux affables, dynamiques et dévoués 
auprès de leurs amis dans la lignée de la noble 

Tradition des plus belles vertus en usage dans la Marine. 
Le Vice – Président, 

René Auque †, ancien Marin du « Bertin », passionné d’histoire, 
Coauteur d’un livre de références, intitulé : 

« Le Croiseur Émile Bertin ». 
Aux 22.000 Marins 

Héros - Morts pour la France au combat - ou Anonymes 
ayant servi sur L’Émile Bertin, 

Le Croiseur le plus rapide et le plus racé de la Marine Française. 
  

Tape du Croiseur Émile Bertin - Symbolique - : le motif principal est inspiré par 

l’épisode japonais de la carrière d’Émile BERTIN.  Il s’agit, sur fond de Soleil Levant, des initiales 

«E.B» encadrant le Torii  - sorte de portique ornemental - du sanctuaire de Miyajima en Baie de 

Hiroshima sur l’île sacrée (Shintoïste) d’Itsukushima, l’un des plus célèbres sites historiques du 

Japon. 
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L’Empereur du Japon 
(1867 - 1912) 

Meiji Tennô, nom posthume de Mutsuhito, 
Kyoto 1852 – Tokyo 1912. 

Après l’écroulement du régime shogunal, 
il inaugura l’ère Meiji (1868) dite  

« époque éclairée », proclama sa volonté                     
de réforme et d’occidentalisation.               

Le nouveau Tennô, - qui n’a que 15 ans,          
en janvier 1868, est amené de Kyoto             

vers l’ancienne forteresse des shoguns,               
et s’installa en 1869 à Yedo (Tokyo), -. 
En 1889, il donna une constitution au 
Japon, puis mena victorieusement les 

guerres sino-japonaises (1895) et russo-
japonaises (1905) avant d’annexer la 

Corée (1910).  

© Illustration collection Privée Hervé Bernard. 
 

L’Impératrice Haruko du Japon.  
(1867 – 1912) 

L’empereur Mutsuhito, qui règne à 
compter de 1867, épouse à l’âge de 14 ans 

Masako (1849-1914). 
Masako devient Haru-Ko :                  
« Enfant du Printemps ». 

Kogo ou impératrice consort,               
Haru-Ko fut la première impératrice 

consort à jouer un rôle public. 
Elle est la 3ème fille du seigneur              

Ichijo Tadaka, qui occupa le poste               
de sadaijin, ministre de la gauche. 

Elle ne donna pas d’enfant à l’empereur 
Mutsuhito qui en aura quinze                       

de ses trois principales concubines. 
A son décès, en 1914, elle recevra                  

le nom posthume d’impératrice Shoken.  

© Photo collection Privée Hervé Bernard. 
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Bref Historique de la Marine Japonaise                                                 

et du Rôle Éminent d’Émile  Bertin. 
 

 De tout temps, le Japon a possédé une flotte défensive, destinée à 

préserver ses côtes des pirates chinois ou autres. Suivant les progrès de 

l’Europe, il remplaça, dès qu’il le put, ses jonques de guerre par des vapeurs 

achetés aux hollandais, et il fit venir du personnel d’Europe. En 1855 fut 

fondée la première école navale du Japon, essai infructueux. Le 

gouvernement envoya alors des officiers dans les diverses marines d’Europe, 

et les achats de navires à l’étranger se succédèrent rapidement. Dès 1875, la 

marine Japonaise prenait elle-même livraison de ses navires dans les chantiers 

européens, pour les ramener au Japon. Depuis 1883, le mouvement ne 

s’arrêta pas ; un ingénieur français de grand talent, Louis Émile Bertin, resta 

quatre ans au service du Japon, développa ses arsenaux, créa deux arsenaux 

(Sasebo et Kure), et dressa les plans de la première flotte offensive qu’ait 

possédée le pays. En 1887 on comptait déjà 34 navires et, en 1894, dans la 

guerre sino-japonaise, la nouvelle flotte de Bertin s’affirma dans le combat 

naval de Yalu et puis dans l’assaut, par les torpilleurs, des débris de l’escadre 

chinoise qui s’étaient réfugiés à Weï-Haï-Weï . 

La guerre russo-japonaise montra enfin la valeur incontestable de la 

marine du Japon de Bertin, et classa la flotte Japonaise au rang des plus 

importantes. Au début du XXème Siècle, le Japon venait en troisième ligne, 

immédiatement après l’Angleterre et les États-Unis d’Amérique. 

 Trois arsenaux principaux : Yokosuka, fondé par des ingénieurs 

français dès 1867 (Bertin : réalise la métamorphose complète de l’arsenal); 

Hiroshima Kure (Bertin), dans la mer intérieure, grand arsenal d’artillerie,  

outillé pour permettre la construction  des plus grands navires ; Sasebo 

(Bertin), près de Nagasaki, arsenal de réparation et de ravitaillement. 
 

N. B : Environ 150 navires au Japon et en France seront construits sur les plans 

de l’illustre Louis, Émile Bertin (X.1858).   
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ÉCOLE POLYTECHNIQUE ET DOCTEUR EN DROIT 

Louis, Émile Bertin est né le 23 mars 1840 à Nancy. Fils de Pierre Bertin et 

d’Anne Dermier qui fort méritante éleva seule l’enfant prodige, orphelin de père à 3 ans 

½, après les décès concomitants de son mari puis de Julien, petit frère d’Émile Bertin, de 

la terrible grippe espagnole. Il entre à l’École Polytechnique à l’âge de 18 ans. Deux ans 

plus tard, il opte pour le corps du Génie maritime. A sa sortie de l’École d’application en 

1863, Émile Bertin fait ses premières armes à l’arsenal de Cherbourg. Il apprend son 

métier et se trouve souvent en présence de problèmes pratiques qui l’obligent à 

observer, à réfléchir et à innover. Entre 1863 et 1871, il hésitera entre la construction 

navale et le droit. 

En 1871, Émile Bertin, ingénieur au sein de l’Escadre du nord, est autorisé à 

présenter sa thèse de doctorat en droit, à Caen, intitulée : La possession des immeubles. 

Cette thèse fut considérée comme remarquable. 

Le Président du jury, le très célèbre juriste Demolombe (1804-1888), avocat, 

« Prince de l’exégèse du code civil », l’engagera à passer l’agrégation et à quitter la 

Marine pour se consacrer à la recherche des lois qui règlent les rapports entre les 

individus et les pays. 

On remarque que « sa pensée était forte et audacieuse et mise au service d’un 

style admirable ». 

 

LE GÉNIE DE LA RECHERCHE ET DE L’INVENTION 
 

En 1874, il se singularise à Cherbourg lors du naufrage près du Cap de la 

Hague (Manche) du grand steamer anglais le Pascal. 

Il publie d’ailleurs par la suite un mémoire, paru en 1875 chez l’éditeur   

Berger-Levrault, relatant les péripéties du sauvetage du navire. 

Dès 1864, ingénieur de 1
ère

 classe du génie maritime, il se fait connaître par 

d’importants travaux sur l’assainissement et la ventilation des navires à vapeur, en 

particulier les transports pour éviter les épidémies à bord. 

Des essais sont effectués sur les transports de chevaux Calvados, et de troupes 

vers la Cochinchine Mytho, bâtiments de sa conception, qui obtiennent un plein succès. 

On note aussitôt une grande diminution des malades transportés à bord des 

navires à vapeur et l’on compte jusqu’à 75 % de mortalité en moins. 

Immédiatement, la plupart des principaux types de navires à vapeur de guerre 

et de commerce seront munis de son système de ventilation. 

L’académie des sciences note qu’en « présence de l’intérêt incontestable que 

présente son travail sur la ventilation des navires, décide de faire imprimer cette étude, 

quoiqu’elle dépasse en étendue les limites réglementaires… » 

Un système de ventilation amélioré sera installé, par la suite, sur l’Annamite 

prototype de navire dit « transport hôpital » destiné aux traversées sous les tropiques 

dont Émile Bertin suit la construction à Cherbourg après en avoir dressé les plans 

notamment pour les interventions françaises en Extrême-Orient.  

À partir de 1865, il étudiera avec une belle hardiesse les questions de haute 

mécanique particulièrement ardues sur les vagues, les lois des mouvements de l’eau, de 

la houle, du roulis, du tangage, de l’action sur les navires d’une mer agitée ; pour 

lui,     il n’y a pas de science véritable indépendante de la pratique. 

En même temps qu’il était un ardent défenseur de la stabilité, des qualités 

nautiques du navire, Bertin était aussi un inconditionnel de la vitesse.  

Il écrit de nombreuses études sur ces sujets. Il invente la manche à air. 
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Il étudie également les problèmes de renflouement des navires, un procédé de 

conservation des carènes par l’action électrique, effectue des travaux sur les progrès de 

la thermodynamique en France.  

Il mesura les effets, grâce aux observations réalisées à l’aide de son savant et 

ingénieux oscillographe double de sa création dont les expériences concluantes avaient 

été menées à bord du Crocodile, des petites quilles latérales antiroulis dont il est 

l’inventeur au cours d’essais en mer en 1867 et 1868 à bord du vaisseau cuirassé 

Magenta et des frégates cuirassées Savoie et Flandre. 

 Il invente également les grilles à roulis qui viennent compléter efficacement et 

harmonieusement l’ensemble que ne tardèrent pas à adopter tous les constructeurs de 

navires à travers le monde.   

Le dernier modèle de ces « stabilisateurs » au milieu du XX° Siècle équipait des 

paquebots tels que le Maroc de la Compagnie Générale Transatlantique et les Andes de 

la Royal Mail….. 

 

PENDANT LA GUERRE FRANCO - ALLEMANDE 
 

En juillet 1870, les hostilités entre la Prusse, la France et quelques États 

allemands, voient Emile Bertin désigné pour prendre en charge à l’arsenal, la 

production de matériel d’artillerie et celle des munitions pour les besoins de la force 

navale importante dans le cadre du plan préétabli par le ministre de la marine l’amiral 

Charles Rigault de Genouilly (1807-1873) dit de diversion de la Baltique, ainsi que 

l’armement destiné à la division de Basse-Seine. 

Au mois de décembre de la même année, il est chargé par le commandant de 

l’armée du Cotentin, d’établir une ligne de défense efficace à hauteur de Carentan où 

pourrait se replier, en cas de besoin, la division défendant le Calvados. 

Après étude de la topographie, l’ingénieur du génie maritime Émile Bertin va 

utiliser le débit de la rivière Douve pour obtenir une forte inondation de la zone 

marécageuse entre Carentan et la côte ouest du Cotentin, après avoir bloqué les portes 

de l’écluse de la Barquette, en contact avec la mer. 

Il disposera la ligne de défense par quelques trente-six grosses pièces de marine 

adaptées sur affût ou plate-forme à des endroits judicieux et stratégiques. 

               Les Prussiens ne viendront pas.                                                                                                                     

    Ils ne dépasseront pas Lisieux, en raison de l’armistice. 

Les troupes allemandes n’inventèrent donc rien en 1944 avant le débarquement 

d’Utah-Beach, pas plus que quatre ans plus tôt, le petit nombre de marins et de soldats 

français chargés de stopper sur la ligne des marais la percée fulgurante des blindés de 

Rommel vers Cherbourg ; ils se contentèrent de reproduire exactement l’action d’Émile 

Bertin. 

 

UN SAVANT DE NOTORIÉTÉ UNIVERSELLE – LE CAISSON BERTIN 
 

Après cette période à terre en guerre, il reprend avec bonheur ses activités de 

chercheur et de constructeur : garantir la stabilité des navires revient en leitmotiv chez 

Émile Bertin ; aussi, en 1871/1872, il invente et propose un système révolutionnaire de 

protection des navires par tranche protectrice de la flottaison ou tranche cellulaire. Plus 

tard, une ceinture de cuirasse, sur les navires de combat recouvre entièrement la tranche 

cellulaire qui peut présenter toutes les épaisseurs possibles.  

Ce système de cloisonnement est une conception forte en avance sur son temps. 

Son invention ne connaît tout d’abord aucun succès. 
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La première expérimentation de ses travaux est effectuée par la marine 

italienne, dès 1875, sur les grands bâtiments Italia et Lepanto, de 14.000 tonnes. 

En 1881, enfin, il est détaché à Saint-Nazaire pour suivre les travaux de 

construction du remarquable éclaireur d’escadre Milan dont il établit les plans et qui 

constituait un navire de nouveau type : de formes inusitées, très fines, il était 

entièrement en acier, avec un système de construction extraordinairement léger. Il 

réalisa, avec des dimensions modérées, la vitesse de dix neuf nœuds, encore inconnue 

dans la flotte, si l’on en excepte les torpilleurs. Les éléments principaux de ce navire 

étaient les suivants : en longueur, plus de quatre vingt treize mètres ; en largeur, dix 

mètres ; le tirant d’eau était de trois mètres quatre vingt dix ; le déplacement équivalait 

à quinze cent cinquante tonneaux, et la force de sa machine était de quatre mille 

chevaux. Le bâtiment était à deux hélices ; il était muni, ce qui constituait une 

nouveauté, de chaudières Belleville à douze kilogrammes de pression. Il portait cinq 

canons de dix centimètres, huit canons revolvers et des installations modernes pour le 

lancement des torpilles. Il sera suivi, pour l’ingénieur Bertin, de la construction navale 

du Sfax premier bâtiment et premier croiseur à tranches cellulaires. Ce bâtiment est 

lancé le 26 mai 1884 à Brest. Son système est reconnu. 

Ses plans sont appliqués et les coques sont ainsi notablement plus résistantes 

aux abordages, aux explosions en particulier sous-marines. 

Jusqu’en 1880, on mettait encore partout en chantier des croiseurs en bois. 

Dès 1885, grâce à son invention, on comptait sur la planète en chantier ou à flot 

17 navires à flottaison cellulaire. 

En 1896, il y en avait déjà 220 ! 

La création de la tranche cellulaire dite « caisson Bertin » entraîne pour lui une 

renommée de savant. Le dispositif de cloisonnement qu’il avait découvert va ainsi 

bouleverser la structure des navires de guerre.  

Sa réputation devient universelle et la plupart des pays maritimes à travers le 

monde adoptent son procédé révolutionnaire. 

Émile Bertin, au cours de sa fabuleuse carrière militaire, rencontra à plusieurs 

reprises lors d’entretiens privés,  François, Ferdinand, Philippe, Louis, Marie d’Orléans, 

Prince de Joinville (1818-1900), vice-amiral et troisième fils du roi Louis-Philippe, qui se 

distingua notamment,  en 1838, à la prise de St Jean d’Ulloa au Mexique et qui ramena 

de l’île de Sainte-Hélène - à bord de la Belle Poule, en 1840 - les restes de Napoléon 1
er

. 

Le Prince de Joinville avait publié dans la revue des deux mondes d’importantes études 

sur la marine. Contre-amiral, il prit une part active aux travaux de la commission 

supérieure chargée d’organiser la marine à vapeur et fut un des promoteurs les plus 

ardents de la transformation de la flotte. 

  

MISSION EXCEPTIONNELLE  DANS L’EMPIRE DU SOLEIL LEVANT  
 

L’ingénieur en chef de 2
ème

 classe du Génie maritime Émile Bertin, chef de la 

section des constructions navales à Brest, va rester cinq ans en Bretagne, jusqu’en 1885 

avant de partir avec son épouse Anne-Françoise et ses trois enfants (Charles, Henri, 

Anne-Antoinette dite Anna) en mission exceptionnelle de coopération technique 

française à la demande de l’empereur Mutsuhito et du gouvernement japonais. 

L’ouverture au commerce du canal de Suez le 15 août 1869 et l’extension de la 

navigation à vapeur avaient fait entrer l’Extrême-Orient dans l’orbite européenne et 

désormais ses révolutions nous touchaient, ses progrès nous profitaient. 

Aucune de ces contrées n’excitait une plus vive curiosité que le Japon, 

longtemps inconnu et inaccessible, et tout à coup jeté dans la voie des transformations 
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hâtives. Le spectacle qu’il offrait était en effet unique ; il fallait remonter jusqu'à la 

Russie de Pierre le Grand pour en retrouver un analogue. 

C’est une métamorphose complète qui avait été entreprise pour dépouiller tout 

d’un coup la coque orientale où a dormi le Japon durant vingt siècles, et en sortir 

rajeuni pour se mêler aux peuples modernes et atteindre le but qu’il se proposait, c'est-

à-dire une civilisation identique à celle de l’occident.  

Ce n’était pas la première fois que l’Empire du Soleil Levant faisait appel à 

l’assistance technique de la France. 

Aussi, il n’est que juste de citer en première ligne, parmi les grands travaux 

publics qui avait été entrepris par le gouvernement japonais, l’arsenal maritime de 

Yokosuka. La fondation de cet arsenal proche de Yokohama remontait à 1867 et était 

l’œuvre d’un jeune ardéchois, ingénieur du Génie maritime de l’arsenal de Brest, 

Léonce Verny, ayant déjà derrière lui la construction d’un petit arsenal en Chine. 

Yokosuka pouvait donc recevoir dans ses cales sèches pour réparation et entretien des 

navires à vapeur de la marine nationale ou de navigation étrangère. A cet endroit avait 

été lancé, en 1871, un premier petit bâtiment à vapeur le Yokoska Maru construit 

entièrement par un arsenal japonais. Le 1
er

 janvier 1876, Léonce Verny et le personnel 

français d’encadrement avaient regagné la France ; on ne pouvait pour notre pays que 

regretter la mesure qui venait d’enlever la direction unique de l’arsenal aux mains 

européennes pour la remettre à des mains japonaises moins expérimentées. 

Chaque nation poussait ses candidats et s’efforçait de remplir les places 

occupées par l’autre ; les deux tronçons de la race anglo-saxonne poursuivaient au 

Japon leur vieille rivalité ; l’Allemagne cherchait à supplanter la France, l’Italie 

travaillait à se faire une place ; chaque peuple déployait dans cette compétition les 

qualités qui les distinguaient. 

Quand le Japon, conscient de son destin et de ses devoirs futurs, songea à édifier 

sa puissance maritime c’est à Émile Bertin qu’il fit appel comme au conseiller le plus 

expérimenté, au guide le plus éprouvé.  Émile Bertin avait alors quarante six ans.  

Aussi, le 2 octobre 1885, le gouvernement japonais faisait exprimer au 

gouvernement français par l’intermédiaire du marquis Mochiaki Hachisuka, envoyé 

extraordinaire et  ministre plénipotentiaire de sa  majesté l’empereur du Japon à Paris 

son désir de voir détacher dans l’empire du Soleil Levant l’un des plus éminents 

ingénieurs français des constructions navales, Émile Bertin. Le choix si flatteur dont il 

venait d’être l’objet consacrait ainsi la réputation de ce lorrain travailleur, en qui 

brûlait la flamme du génie et de l’invention.  

Celui-ci devait être chargé – pendant une période de trois années, d’une mission 

de conseiller maritime auprès du mikado, l’empereur Mutsuhito et du ministre de la 

Marine – de la direction des études relatives à la construction des navires, la surveillance 

générale et la réorganisation des arsenaux, de la création de nouveaux chantiers navals 

ainsi que la défense des côtes de l’empire.      

Le 12 octobre 1885, monsieur Charles de Saulces de Freycinet, qui fut chef du 

gouvernement français, sénateur, ministre de la guerre, chargé par intérim du ministère 

de la marine et des colonies annonçait au ministre du Japon le consentement des 

autorités françaises. 

  Le 27 octobre 1885, Émile Bertin signait à la légation du Japon le contrat qui 

devait débuter le 2 février 1886 (19ème année du Meiji). Prévu pour trois ans, le contrat 

fut prolongé d’une année et ne prit fin qu’au mois de mars 1890 (23ème année du Meiji). 

                Pour rendre efficace la collaboration de Bertin, ingénieur en chef de 1
ère

 classe 

du génie maritime, le gouvernement japonais lui donna avec beaucoup de délicatesse le 

rang élevé de « Takaku Yaku nin » et « Chokumin ». Comme haut fonctionnaire et 
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conseiller particulier de l’empereur Mutsuhito il put ainsi avoir des contacts quotidiens 

dans les meilleures conditions possibles, sans problème de hiérarchie, avec les officiers 

généraux de la marine et tous les dignitaires du régime. 

Au début de l’année 1886, les relations du Japon avec la Chine s’envenimaient. 

Le Japon ne possédait pas de navire capable de s’opposer aux deux cuirassés le Nan-

choueï et le Nan-ting  de 7.400 tonnes que la Chine venait de faire construire, à Stettin, 

en Allemagne.  

  

LE CRÉATEUR DE LA MARINE MILITAIRE JAPONAISE À L’ÈRE MEIJI 
 

La première tâche qui s’imposa donc à Émile Bertin quand il arriva à Tokyo, 

fut de mettre un terme à l’infériorité de la flotte japonaise vis-à-vis de la flotte chinoise.  

La réputation d’Emile Bertin de savant mondial dans le domaine de la 

construction navale va lui permettre de réaliser un programme ambitieux de bâtiments 

qui comportaient toutes ses conceptions concernant la stabilité, le cloisonnement par 

tranches cellulaires, la ventilation, la vitesse et un fort armement qui sera approuvé par 

le mikado et le gouvernement japonais sans restriction ni réserve. Chargé de toutes les 

constructions navales, les marchés étaient soumis à sa décision. Sa probité était reconnue 

de tous. 

Émile Bertin se consacre entièrement à une œuvre monumentale avec un aide de 

camp en la personne du jeune ingénieur Shôzo Sakurai, son ancien élève de l’Ecole du 

génie maritime de Cherbourg, qui est comme lui un bourreau de travail, et constitue son 

bureau d’études avec ses brillants anciens élèves, notamment : Shôzo Sakurai (déjà cité), 

Genkizi Wakayama et Hajimé Tatsumi.  

Sur les plans d’Émile Bertin, sont donc construits trois bâtiments de 4.300 

tonnes, baptisés garde-côtes à leur naissance pour la satisfaction d’un programme naval 

défensif, pour le Matsushima et le Itsukushima construits à la Seyne et à l’arsenal de 

Yokosuka pour le Hashidate, et quatre croiseurs modèle Armstrong de 3.000 à 4.000 

tonnes, dont trois construits en Angleterre et un à Yokosuka. 

Les garde-côtes portaient chacun, dans une tourelle blindée, un canon d’une 

puissance extraordinaire pour l’époque. Il y avait de plus à bord douze canons à tir 

rapide. La protection était assurée par tranches cellulaires, semblable à celle du Sfax. 

A ces quatre croiseurs s’en ajoutait un cinquième le Chiyoda construit en 

Angleterre de déplacement inférieur, 2.400 tonnes, de vitesse un peu moindre, avec le 

même armement, dont la protection mérite une mention spéciale. Son entrepont 

cloisonné, établi au-dessus du pont blindé était entouré d’une légère ceinture de 

cuirasse ; il était par cette disposition le modeste mais incontestable précurseur du 

fameux  Dreadnought dont le premier sera mis en chantier par les Anglais, fin 1905. 

Émile Bertin établit les plans et ordonne la construction, avec l’accord du 

gouvernement japonais, d’un aviso rapide, éclaireur de 1.609 tonnes le Yaeyama qui 

atteindra 22 nœuds - aux essais plus de 40 Km/heure ! - ce qui pour l’époque était une 

performance extraordinaire. Elle sera rendue possible par la qualité des matériaux 

utilisés et l’emploi d’un nouveau type de chaudière ; un bâtiment jumeau sera aussi 

construit à Yokosuka.  

Sur le plan tactique, Bertin préconise la vitesse, la puissance de feu et la 

formation de combat en ligne de file. Les japonais sauront en tenir compte. 

Émile Bertin réorganisa de fond en comble l’arsenal primitif de Yokosuka.  

C’est lui qui choisit de nouveaux emplacements, les propose et fait construire les 

arsenaux de Sasebo, près de Nagasaki et celui de Kure, près d’Hiroshima. 
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             Le mikado et l’impératrice sont venus, à plusieurs reprises, assister, parrainer 

ou présider aux lancements des navires construits par Bertin à Yokosuka. Ce seront 

soixante-huit grandes unités ultra modernes qui verront le jour suivant les phases du 

programme et les plans d’Émile Bertin. 

             Dès lors, qu’étaient crées en même temps une armée et une flotte puissantes, 

sur le modèle des forces militaires européennes, le Japon joua un rôle considérable en 

Asie.   

Les navires de Bertin, en particulier les croiseurs de 4.300 tonnes constituèrent 

le noyau de la flotte japonaise de l’Amiral Sukeyuki Ito qui battit les escadres chinoises 

commandées par l’Amiral Ting lors de la guerre sino-japonaise dans la célèbre bataille 

navale, au large de l’embouchure du Yalu, le 17 septembre 1894, à la frontière sino-

coréenne et plus tard, pendant la guerre russo-japonaise, les 27 et 28 mai 1905, la flotte 

de l’Amiral Rojestvensky, qui était partie de Cronstadt pour l’Extrême-Orient et qui 

était l’espoir suprême de la Russie, fut anéantie par l’Amiral Togo près des îles 

Tsushima situées entre la partie sud du Japon de l’île de Kyushu et la Corée.  

 

NOMBREUX ÉLOGES SUR L’ŒUVRE CONSIDÉRABLE DE BERTIN AU JAPON 
 

L’amiral japonais, qui remporta une brillante victoire, adressa peu de temps 

après un courrier à l’ancien conseiller du mikado ; en voici, ci-dessous, le texte : 

 

                                                         A bord du Matsushima
1
, le 23 décembre 1894 

 

                                             Cher Monsieur Bertin, 

Au moment où nous sortons victorieux, il n’y a pas longtemps, d’un terrible 

combat naval, il est tout naturel que je pense à vous, et que je tiens à vous exprimer, avec 

une véritable effusion de cœur, quel prix j’attache aux éclatants succès que vos œuvres 

viennent de réaliser. 

Comme ami sincère du Japon, où vous avez laissé tant de bons souvenirs, je ne 

doute pas que vous ne puissiez rester indifférent à notre guerre actuelle, et que vous ne 

receviez les nouvelles de nos gloires avec transport, surtout celles qui appartiennent à la 

Marine. 

Pour mon pays et pour vous, je suis heureux de vous confirmer que tous ces beaux 

navires, qui ont été construits d’après vos plans, ont glorieusement rempli leur rôle sur le 

champ d’actif combat, et ils se sont montrés les navires de guerre les plus perfectionnés et 

les plus terribles. 

Les trois croiseurs, garde-côtes se sont conduits admirablement, et cette 

combinaison de petits et de gros canons a été excellente… Grâce à leur puissante 

disposition et aux savantes conceptions consacrées à leur construction, nous avons pu 

gagner une brillante victoire contre les cuirassés chinois. 

Le Matsushima porte mon pavillon, et c’est le navire qui a connu les plus grands 

périls dans la bataille de Yalu. 

Mais, la solidité de sa construction et le soin donné pour rencontrer toute 

éventualité lui ont permis de supporter à merveille les terribles effets des projectiles les plus 

épouvantables. Le Yaeyama, unique en son genre, nous est indispensable, et, depuis le 

                                                           
1
 Le capitaine du Matsushima fut l’officier commandant : le Prince H.I.H  Takehito Arisungawa. 
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commencement de la guerre, fait son service spécial d’éclaireur d’une manière 

exceptionnelle. 

En un mot, tous ces bateaux et tant d’autres, qui sont le produit de votre 

remarquable talent et de votre infatigable travail, ont rempli nos plus rigoureuses 

espérances et je n’hésite pas à vous présenter mes plus respectueux hommages 

d’admiration et d’estime. 

La guerre n’est pas encore terminée, mais je ne pense pas qu’il y ait sur mer une 

nouvelle bataille aussi importante que celle de Yalu.    

                                                                              Signé : Ito
2
  

  

Le comte Goto, homme politique, ministre japonais, n’écrivait-il pas aussi à 

Émile Bertin dans une correspondance partie de Yokohama et datée de Tokyo le 27 

février 1895, via San Francisco :  

 

                 Cher Monsieur Bertin, 

   …..…….Ainsi que vous devriez déjà vous être informé en détail, par des dépêches ou par 

d’autres correspondances, le Port Arthur, et ensuite celui de Ikaïyei tous deux la clef du 

golfe de Petchili sont aujourd’hui tombés dans les mains de notre armée ; l’amiral chinois 

Teijosho s’est rendu à la flotte japonaise avec le peu de navires qui lui restaient, et cette 

fameuse flotte chinoise du nord s’est entièrement détruite par nous dans la journée du 12 

courant ; de sorte qu’à l’heure où nous sommes, la marine japonaise circule, va et vient à 

son aise sur la mer chinoise, sous la vive lumière de ses propres fanaux. 

Je suis persuadé, cher monsieur, que devant d’aussi beaux résultats, vous soyez 

satisfait de voir l’œuvre que vous avez faite pour la marine japonaise, porter ses fruits et 

qu’elle est parvenue aujourd’hui reconnue dans sa pleine valeur par les témoins du monde 

entier……. 

             Ma vie politique a passé tantôt au milieu de vives inquiétudes, tantôt par des joies. 

Mais jamais, cher monsieur, je n’ai senti de si pleine satisfaction comme celle que je viens 

d’éprouver en cette grande occasion. Elle est vraiment unique en ma vie. Ce fut la première 

fois que j’ai accueilli aussi une année si heureuse… 

Vos bons souvenirs nous suivent partout, nous parlons de vous et de votre famille à 

toute occasion qui nous rappelle du vieux temps. 

                                                                         Signé Comte Goto 

             P.S. : Nous sommes heureux d’apprendre que monsieur Charles, son frère ainsi 

que sa sœur se portent bien. 

Bien des souvenirs affectueux à madame Bertin, de la part de madame Goto. Les 

familles Oyé, Isvasaki, tout le monde va à merveille….. 

                                                 (Extraits de la missive de 8 pages écrite en français). 

 

                Et aussi du grand Amiral Tsugumichi Saïgo, une enveloppe partie de Kobe le 

13 avril 1895, contenant une lettre, dont les termes sont les suivants :  

 

   Hiroshima, le 22 mars 1895 - Grand quartier général 

 

Mon cher Monsieur Bertin, 

J’ai l’honneur de vous accuser réception de votre aimable lettre du 6 décembre 

1894 par laquelle vous m’avez exprimé vos sincères vœux pour la nouvelle année et que 

                                                           
 
2
 Amiral Sukeyuki Ito, Commandant de l’escadre japonaise. 
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vous m’avez félicité la victoire de notre armée et surtout à notre marine en même temps ma 

promotion au grade de grand amiral, je vous en remercie bien cordialement. 

Comme vous avez du déjà l’apprendre, nous avons remporté la victoire à chaque 

bataille sur terre et sur mer et j’ai le plus grand plaisir de vous dire que les navires 

construits sur vos plans ont tous pris part glorieusement aux batailles navales de Yalu et 

Wei-Hai-Mei… Nous sommes très contents d’eux…   

                                                                           Signé Saïgo
3
 

 

(Extraits du courrier de trois pages écrites en français et aussi en japonais). 

 

               Grâce à Bertin, l’organisation administrative de la marine japonaise était 

frappante de ressemblance avec le schéma français, on retrouvait là des conseils avisés 

qui manifestaient de l’emploi de connaissances approfondies et de discernement.  

Aussi, lorsque le 23 janvier 1890, le Ministre de la Marine impériale du Japon le 

comte Tsugumichi Saïgo, voulut justifier les titres d’Émile Bertin qui était proposé pour 

le grade de deuxième classe de l’ordre impérial du Soleil Levant, que l’empereur 

Mutsuhito daigna lui accorder, il fit écrire ce magnifique témoignage :  

 

               « …Non seulement Louis Emile Bertin a établi les plans pour la construction de 

croiseurs et de garde-côtes de première classe, mais il a fourni des suggestions pour 

l’organisation de la flotte, la défense des côtes, la fabrication des canons de gros calibres, 

l’emploi des matériaux tels que le fer et le charbon. Émile Bertin n’a cessé de travailler à 

l’amélioration technique de la marine et les résultats de ses effets sont remarquables. 

Au moment où la marine japonaise montre sa puissance dans les eaux du 

Pacifique, le nom et le rôle d’Emile Bertin viennent naturellement à l’esprit. 

Profitant de ses leçons, ses élèves sont devenus, à leur tour, de grands maîtres… ». 

 

             Au cours de sa présence au Japon, Émile Bertin créa une marine moderne et 

développa très vite les arsenaux. 

A son départ, le monde entier le considérait comme le créateur de la marine de 

guerre japonaise, qui devait quelques années plus tard amener le Japon au rang des 

premières puissances navales mondiales. 

Émile Bertin fut considéré par les Japonais eux-mêmes, à l’époque, comme le 

pionnier de cette évolution et le fondateur incontesté de la marine militaire japonaise. 

               Emile Bertin, pendant ses quatre années au japon, sera la seule personnalité 

occidentale de Tokyo à bénéficier de la présence, devant son domicile, d’une garde 

d’honneur de quatre policemen en grande tenue et d’un inspecteur, en civil. 

Émile Bertin aima beaucoup le Japon et les Japonais. 

Il voulut tout connaître de l’empire et visita le pays en passant et circulant d’un 

côté à l’autre. Ses avis furent quasiment toujours suivis par le mikado et le 

gouvernement japonais, même en ce qui concerna l’établissement des règlements 

d’administration des arsenaux. Docteur en droit, le grand savant que fut Émile Bertin 

possédait aussi des talents multiples et exceptionnels d’érudition. 

Il fit d’ailleurs une incursion dans la pure littérature en publiant, par la suite, 

un ouvrage historique fort savant sur les grandes luttes intérieures du Japon intitulé : 

« Les grandes guerres civiles au Japon. Les Minamoto et les Taira. Les Mikados et les 

Siogouns (1136-1392) », Paris,  E. Leroux, 1894, (couronné en 1896 par l’Académie 

Française), 422 pages. 

                                                           
3
 Il s’agit du grand amiral Tsugumichi Saïgo,  Ministre Japonais de la Marine Impériale. 
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Ce livre d’étude du passé prouve qu’il avait aussi les qualités requises d’un 

remarquable et brillant historien. Il collectionna les netsukes, et en rapporta beaucoup. 

Il rédigea pour le bulletin de la société Franco-japonaise, qu’il créa, des études sur 

l’histoire du netsuke (octobre à décembre 1922), sur le vieux Japon (parue d’avril à juin 

1921), sur le Japon avant la féodalité militaire (juin 1907) et de très nombreuses autres 

études sur le Japon ancien, médiéval et du nouveau régime.  

 

En quittant le sol de l’Empire du Soleil Levant, Émile Bertin écrivit : « J’ai servi 

le Japon comme mon propre pays. J’ai considéré et traité les Japonais comme j’aurais usé 

avec des Français de vieille civilisation, de haute culture et de rang élevé.  

Dans les discussions et les controverses, sans jamais abdiquer mon indépendance, 

mon opinion et ma franchise, j’ai toujours observé les règles de la courtoisie française qui 

ne diffèrent que par des nuances de celles du Japon et je n’ai jamais eu de difficulté… » 

 

L’Empereur Mutsuhito (1867-1912), né à Kyoto en 1852, était le descendant 

direct du premier souverain, Jimmu Tennō, qui aurait vu le jour en 711 et mort            

en 585 avant J.C, et qui aurait eu pour ancêtre mythique la grande déesse du soleil, 

Amaterasu-ô-mi-Kami, qui en traduction littérale veut dire : l’Auguste-Grande-Déesse-

qui-éclaire-le-Ciel. 

Au dessus de tout se place au Japon une autorité, ou plutôt un représentant 

sacré de l’autorité divine, le mikado, dont on sait la légende théocratique. Jamais sa 

souveraineté n’a été niée en principe par aucun des partis qui l’ont tantôt confisquée à 

leur profit, tantôt méconnue dans leurs actes ; jamais une main profane, un esprit 

sceptique, n’ont attaqué le théorème du droit divin, inviolable, quoique souvent 

suspendu en la personne du petit-fils des dieux.    

La fondation de l’empire du Japon remonte à l’an 660 avant J.C. 

Vers le XIIème Siècle, l’autorité militaire fut remise par le mikado à un 

généralissime désigné sous le titre de shogun, petit à petit tout le pouvoir passa entre ses 

mains, et dès lors le mikado ne conserva plus qu’une suprématie nominale. Au dessous 

du shogun se trouvaient des princes feudataires, dits daïmios, ayant dans leur 

dépendance des vassaux appelés samouraïs. Meiji, une fois de plus, une nouvelle 

féodalité préparait à s’installer au Japon, sous le couvert d’un empereur, sur les ruines 

d’une dynastie écroulée. En 1868, tout changea pourtant après une révolte qui mit fin au 

shogunat et à la féodalité et ô surprise ! Le mikado redevint le souverain effectif du 

Japon. Ce jeune empereur Meiji Tennō nom posthume de Mutsuhito, se révéla un grand 

homme d’état. Il saura imposer sa propre autorité et surtout s’entourer d’hommes sûrs 

et intelligents, petits samouraïs ou bourgeois qui, en peu d’années, changeront la face du 

pays. Les clans du sud se révolteront, mais seront écrasés définitivement par une armée 

nationale, instruite et équipée à l’occidentale. La suite est bien connue.  

Le nouveau Tennō, - qui n’a que 15 ans,  en janvier 1868, est amené de Kyoto 

vers l’ancienne forteresse des shoguns, à Yedo (Tokyo), - inaugura le point de départ 

d’une chronologie particulière ou « nengo », celle de « mei-dji » - gouverner clairement. 

Meiji « époque éclairée » sera le nom de l’ère couvrant les années du règne de 

l’empereur Meiji Tennō. L’empire du Soleil Levant résolument modernisé, se montra à 

l’occident médusé, quelques années plus tard, sous l’aspect d’une grande puissance. 

Une profonde estime, voire une amitié sincère, existait entre l’empereur et son 

conseiller particulier qui s’était mis à parler le japonais avec lui ! Lors de la dernière 

entrevue, l’empereur Mutsuhito et l’impératrice Haruko présentèrent en cadeau à Émile 

Bertin, en reconnaissance de la gratitude du Japon, deux superbes et grands vases de 

bronze niellés d’or, pesant chacun 18 kilos, portant au col le chrysanthème impérial. Le 
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mikado et la « mikadesse » ne manquèrent aucune occasion, pendant le séjour d’Émile 

Bertin au Japon, de lui témoigner de délicates attentions, notamment ils lui offrirent 

tout naturellement, lors d’une audience privée, un remarquable nécessaire de fumeur 

avec pipe en bambou et argent ciselé, le coffret avec petits tiroirs était en laque, 

ornementation d’or et d’argent délicatement travaillé de tortues, grues, pommes de pin 

sylvestre, personnages .… réalisé dans le goût exquis de l’art japonais par de dignes 

représentants de ses plus habiles artistes. 

                Une grande statue d’Émile Bertin sur son piédestal avait été placé à l’arsenal 

impérial de Yokosuka qui fut totalement repensé et réorganisé par lui (superficie initiale 

en 1867 : 18 hectares dont 17.000 mètres de surface couverte ; effectif 1.200 ouvriers, 

dirigés par 30 employés français dont 2 ingénieurs, et 56 officiers japonais ; coût de la 

construction 1.400.000 piastres). 

             Aujourd’hui, un Buste de Bertin, reconnaissance de son œuvre titanesque au 

Japon, se trouve sur la jetée du Port de cette ville (Honshu), située sur la Baie de Tokyo.  

La flotte japonaise ne comptait pas moins de 280.000 tonnes de déplacements à 

la fin de l’année 1893. 

 

DIRECTEUR CENTRAL DES CONSTRUCTIONS NAVALES FRANÇAISES 
 

Spécialiste naval éminent, le célèbre Émile Bertin de retour en métropole, jouit 

d’une réputation renforcée dans le monde entier, tout paré d’un immense attrait que lui 

ont valu toutes ses innovations et réalisations au Japon. Il va pouvoir dorénavant dans le 

domaine de la technologie navale en faire bénéficier la France. On connaît les résultats 

historiques de son action. Après de longues polémiques, il réussit à faire admettre les 

chaudières à haute pression à petits tubes (multitubulaires), dont l’usage s’est partout 

généralisé.  

Il gravit en cinq ans les plus hauts sommets de la hiérarchie du corps du génie 

maritime. En 1890, il est à son arrivée en France directeur-adjoint des constructions 

navales du Port de Toulon. En 1891, nommé à la tête de la direction des Constructions 

navales de Rochefort-sur-Mer. L’année 1892 le voit promu Ingénieur Général de 2
ème

 

classe du Génie maritime, Directeur de l’École d’application du Génie maritime, où 

malgré ses nombreuses occupations, il trouve le temps de professer à l’École 

d’application du Génie maritime, ses remarquables cours sur les machines à vapeur et 

les chaudières, avant d’être appelé en 1895 au ministère de la Marine comme Directeur 

Central des Constructions Navales - direction du matériel, puis chargé de la section 

technique des Constructions Navales qu’il créa en 1897, année de sa promotion au grade 

d’ingénieur général de 1
ère

 classe du Génie maritime -.   

 Un poste très important qu’Émile Bertin va conserver dix ans jusqu’à ce qu’il 

soit atteint par la limite d’âge, et où il établit de très nombreux plans de bâtiments 

modernes. Il met en vigueur des conceptions neuves et originales sur la puissance 

défensive des navires, dont la véritable réalisation réside dans des prototypes de navires 

de guerre qui figureront aux programmes navals soumis aux parlementaires et qui 

aboutiront à la création de la célèbre et belle flotte de cuirassés français. 

Sous sa directive vont être préparés avec application les projets de croiseurs 

cuirassés de 12.000 tonnes la Jeanne d’Arc appartenant à cette série, le Jules Ferry sera 

lancé à Cherbourg le 23 août 1903 – le monitor, cuirassé Henri IV de 9.000 

tonnes également mis en chantier en 1895 et lancé à Cherbourg en 1899.  

D’autres séries de croiseurs de 7.000 à 12.000 tonnes vont être étudiées : Les 

Dupleix, Montcalm, Sully, Léon Gambetta ainsi que la série des cuirassés de 15.000 

tonnes type Patrie, puis République, Liberté, Démocratie, Justice, Vérité, etc. 
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De même, il dresse de 1895 à 1905 les plans pour de très nombreuses unités : les 

plans des cuirassés à caissons blindés qui précédèrent les Dreadnoughts, les plans des 

Kléber, Marseillaise, Jules Michelet, Victor Hugo, Condé, Amiral Aube, Dupetit-Thouars, 

les croiseurs Ernest Renan, Jurien de la Gravière etc. 

 Émile Bertin à la tête des constructions navales françaises, pendant une 

décennie, conduit ainsi la France, dès 1898, au classement prestigieux de la deuxième 

marine mondiale avec 400 000 tonnes, derrière la Grande-Bretagne (600 000 tonnes) 

mais très largement devant la Russie, l’Italie et l’Allemagne. 

 

INVENTEUR ET CRÉATEUR DU BASSIN D’ESSAIS DES CARÈNES À PARIS 

 
                Le grand patron du Génie maritime Émile Bertin va œuvrer, entre temps, en 

vue de la création d’un Bassin d’Essais - Boulevard Victor, à Paris - pour l’étude des 

carènes en modèles réduits, (à une période où les essais de ce type n’étaient même pas 

envisagés). Le Bassin d’Essais des Carènes de Paris est par conséquent, grâce au génie 

d’invention d’Émile Bertin, le plus ancien laboratoire d’hydrodynamique navale au 

monde, depuis sa mise en service en 1906 ; son bassin de traction de 160 m de long était 

aussi le premier et le plus grand au monde. Transfert des installations, Val de Rueil (27). 

 Il préside un jury d’experts et Émile Bertin félicite chaleureusement l’ingénieur 

Maxime Laubeuf pour avoir établi le plan général d’un torpilleur sous-marin à double 

coque, le Narval, premier submersible de valeur militaire qui sera lancé le 21 octobre 

1899 à Cherbourg, dont Émile Bertin avait ordonné et suivi avec beaucoup d’intérêt la 

mise en chantier et les phases de la construction. 

 Dès mars 1905, sa retraite est active, car durant sa carrière, la qualité des 

mémoires qu’il publie sur divers sujets d’ordre technique, les communications dont il est 

l’auteur, ont attiré l’attention sur lui et ses travaux. De nombreux pays l’appellent pour 

qu’il donne des conférences. 

Émile Bertin n’en continuera pas moins à s’intéresser à l’ensemble d’expertises 

relevant de l’art naval, prolongeant l’influence exercée pendant plus de trente années 

sur la construction navale mondiale, par sa puissante personnalité. Son activité 

intellectuelle s’exerça sur toutes les questions intéressant la construction navale, mais 

aussi la grandeur de la marine française et de la France. 

 

ACADÉMIE DES SCIENCES – ACADÉMIE DE MARINE 
 

En 1903, Émile Bertin est élu membre de l’Académie des Sciences de l’Institut 

National de France, dont il devient président en 1922. En 1921, il est élu membre de 

l’Académie de Marine, il est aussi le correspondant de nombreuses revues scientifiques 

tant françaises qu’étrangères. On peut citer : la revue maritime, savants étrangers, naval 

science, etc. , et membre d’importantes sociétés savantes étrangères en particulier 

l’Institution Britannique des Navals Architects, de la Society of Naval Architects and 

Marine Engineers et The American Society of Civil Engineers (États-Unis d’Amérique), 

de la Pontificia Accademia Romana Dei Nuovi Lincei (Italie) ; Cofondateur avec Émile 

Guimet (1836-1918) et 1
er

 Président de la Société Franco-japonaise de Paris de 1903 à 

1924. Président de l’Association Nationale Technique Maritime et Aéronautique (1906-

1924), secrétaire général de la Société des Sciences Naturelles et Mathématiques de 

Cherbourg. Président d’un grand nombre de sociétés savantes et de congrès 

scientifiques. Cofondateur - avec le général Pau né en 1848, glorieux mutilé de 1870, il 

eut la main droite emportée à la bataille de Frœschwiller et Ernest Lavisse (1842-1922), 

un grand historien, le plus fameux de son époque : Maître de Conférence à l’École 
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Normale Supérieure en 1876, Professeur à la Sorbonne en 1888, Directeur de l’École 

Normale Supérieure en 1904, Membre de l’Académie Française - et Président de « La 

Ligue Française » qui mettait : L’amour de la patrie et la volonté de servir au dessus de 

tous les partis, préparant ainsi l’union sacrée et le triomphe final de la grande guerre. 

En 1907, en qualité de commissaire général, il fut chargé de l’organisation de 

l’exposition maritime internationale de Bordeaux. 

En 1893 déjà, il avait été détaché en mission à Chicago aux Etats-Unis pour 

l’exposition maritime internationale. 

 

AUTEUR - HISTORIEN - MATHÉMATICIEN 
 

Émile Bertin était doué d’une intelligence particulièrement vive et ouverte, 

nourri d’une forte culture classique, ses travaux furent remarquables non seulement par 

le nombre et par leur valeur scientifique, mais aussi par leurs qualités littéraires. 

Il est, en effet, l’auteur de plus de cinquante ouvrages ou mémoires scientifiques 

et techniques : « La Marine Moderne : Ancienne Histoire et Questions Neuves » 

Flammarion, 1
ère

éd.1910 , 2
ème

éd.1914, « La Théorie des Vagues » Berger Levraut 1881, 

« La Marine des États-Unis d’Amérique » Bérard 1896, « Étude sur la Ventilation d’un 

Transport Écurie » mémoires présentés par divers savants à l’Académie des Sciences de 

l’Institut national de France, Gauthier Villars libraire, extraits des comptes rendus des 

séances de l’Académie des sciences, séance du 3 février 1873 (Commissaires : Dupuy de 

Lôme, Bouley, Morin Rapporteur), « La Marine de Commerce » Paris, société 

d’encouragement pour l’industrie nationale, 1918, « État Actuel de la Marine de Guerre » 

paru chez Gauthier Villars, « Étude sur le Principe des Vols d’Oiseaux » Académie des 

Sciences, 9 février 1874, « Fondation de l’Ancien Port de Cherbourg » notes et plans, 

Paris, 1879, 70 pages, Dunod, « Machines Marines »  Paris, 1899, E. Béraud, 725 pages, 

« Étude sur le Droit International et la Guerre Navale » 1915 etc.  

Connu du monde entier, tenu pour un émule de Descartes, de Monge, d’Euler, 

ses mémoires publiées par la « Revue Maritime » et son livre scientifique                          

«Chaudières Marines» Paris, 1896, E. Béraud, 436 pages firent autorité et les ingénieurs 

s’y réfèreront longtemps avec profit. 

Ils étaient en effet conçus dans un style limpide et une langue irréprochable. La 

revue l’illustration, a dit de lui …  Qu’il était d’une haute culture mathématique, d’un 

sens critique affiné, sachant chose rare – se dégager des partis pris d’école. En particulier, 

il s’était plu à approfondir les problèmes multiples que comporte la réalisation d’un navire 

de guerre moderne.  

 

                      DÉCORATIONS, PRIX ET RÉCOMPENSES 
 

Émile Bertin : Commandeur de la Légion d’honneur, Officier d’Académie,  

Grands-croix des ordres des Trésor Sacré et du Soleil Levant du Japon, Grands-croix 

des ordres de Saint-Stanislas et de Sainte-Anne de Russie, Grand-croix de l’ordre du 

Mérite naval d’Espagne, Commandeur de l’ordre de Pie IX, Commandeur de l’ordre de 

la Couronne d’Italie, Officier de l’ordre du Lion néerlandais, Officier de l’ordre 

d’Isabelle la Catholique, Chevalier de l’ordre norvégien de Saint-Olaf, etc. 

 Membre de l’Institut (Académie des Sciences – section de Géographie et de 

Navigation). 

- Prix Plumey, le 20 janvier 1875, pour ses travaux de recherche. 

- Nombreuses récompenses de l’Académie des Sciences pour ses activités 

appliquées à la création (1874 et années suivantes). 
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FUNÉRAILLES 
 

Ce grand savant et cet illustre ingénieur dont les admirables inventions lui ont valu une 

extraordinaire réputation sur le plan mondial, en même temps que l’estime de son grand 

prédécesseur, Dupuy de Lôme, devait rendre son dernier soupir le 22 octobre 1924, dans                      

sa 84
ème

 année. Ses obsèques religieuses grandioses furent célébrées le 28 octobre 1924    

à Cherbourg. Il repose dans le caveau familial de la Glacerie (Manche) non loin de sa  

vaste propriété dite château Bertin « Le Val Joly » où des botanistes japonais distingués 

avaient planté, sur ordre de l’empereur du Japon, dans le parc, des essences d’arbres 

rares en gratitude de ses bienfaits. Une rue de Paris, une rue de Nancy, sa ville natale, 

une rue de Montpellier portent son nom ainsi qu’une rue de la Commune de la Glacerie. 

Il figura dans le Larousse du XX° Siècle.  

 

RECONNAISSANCE DE LA NATION – LE CROISEUR « ÉMILE BERTIN » 

 
La marine française n’avait pas oublié ce qu’elle devait à Émile Bertin dans les 

progrès considérables des techniques et de la construction navale. 

Aussi, en mémoire d’Émile Bertin, par décision ministérielle du 18 décembre 

1928, un bâtiment est commandé au service technique de la marine. La marine, donna 

donc son nom à un croiseur léger, très belle unité de 6.000 tonnes,  lancé le 9 mai 1933, 

entré en service le 17 mai 1934 et qui après des essais exemplaires au cours desquels la 

vitesse de 42 nœuds (plus de 77 Kms/heure !) fut pour la première fois franchie par un 

bâtiment de cette classe, qui constituait le croiseur le plus rapide du monde et le plus 

racé de la marine française. 

Les enfants de l’ingénieur général, le colonel et madame Charles Bertin          

(née Madeleine Rieunier), le colonel Henri Bertin (X. 1895) et ses enfants dont l’aîné 

Jacques Bertin, polytechnicien (X. 1930) comme son père et son grand-père terminera sa 

carrière militaire comme général de l’armement, Anne-Antoinette dite Anna Bertin 

assistèrent au lancement du croiseur qui portait le nom de leur père, beau-père et 

grand-père Emile Bertin, aux chantiers navals de Penhoët à St Nazaire. 

Le Président de la République étant monsieur Albert Lebrun, monsieur 

Georges Leygues, l’un de nos plus célèbres ministres de la Marine, au cours du banquet 

qui précéda le lancement, après avoir retracé la brillante carrière d’Émile Bertin de 

conclure en disant : « …Son œuvre a porté haut et loin le prestige de la France. Il est de la 

lignée des Sané, des Dupuy de Lôme et des de Bussy, il a renoué et maintenu la tradition 

des grands architectes navals de Colbert… ».    

Pour les anciens des arsenaux et de tous nos concitoyens qui ont eu la faveur de 

connaître l’ingénieur général du Génie maritime Émile Bertin, l’un des cerveaux les plus 

complets et les plus brillants de son temps, inoubliable était le souvenir qu’ils avaient 

conservé de cette simplicité bienveillante qu’il pratiquait si naturellement et qui est 

l’apanage des natures d’élite et des hommes éminents. 

 

- Extraits du discours du représentant de l’Académie des Sciences qui honorait, 

lors d’une réunion officielle, la mémoire de Louis Emile Bertin, en 1934  - : 

               « … Louis, Émile Bertin fut un Français, un grand Français, qui voyagea, et qui 

portât au loin l’intelligence et la sensibilité françaises. Cet homme à la stature modeste, au 

cerveau puissant et au cœur grand, se donna tout entier à une œuvre gigantesque. 

Aussi les liens précieux qu’il noua entre le Japon et la France furent autant que 

techniques, intellectuels et sentimentaux ; comme tels, ils défient l’injure du temps…  
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 ….Bertin était profondément bon, essentiellement affable, ce qui en faisait un 

homme délicieux. Ses qualités répandaient autour de lui un véritable charme et lui avaient 

conquis, en particulier au Japon, l’amitié, l’estime, la bienveillance et la confiance de 

tous… ».                                                

Nota : 

 

              Mes arrières grands-parents maternels les Rieunier et leurs trois filles Louise, 

Marguerite et Madeleine et Émile Bertin et son épouse Anne-Françoise Legrand (1842-

1914) née Paqué
4
 par sa mère, et leurs trois enfants Charles, Henri et Anne-Antoinette 

dite Anna, la plus jeune, se sont connus pour la première fois à Brest en 1882 où Henri 

Rieunier était major-général de la Marine. Mon arrière grand-père Henri, Adrien 

Barthélemy, Louis Rieunier (1833-1918) - Amiral, Grand-croix de la Légion d’honneur, 

décoré de la Médaille militaire, un grand marin hors (de) pair, polyglotte, explorateur 

d’Asie, vétéran de la guerre de Crimée, Pionnier de la Cochinchine, de la Chine et du 

Japon, après de très belles campagnes, principalement en Extrême-Orient, de nombreux 

Commandements en Chef jusqu'à celui de l’Escadre de la Méditerranée Occidentale et 

du Levant et de son escadre de réserve (1
ère

 Armée navale) et l’occupation de toutes les 

fonctions des plus hauts postes de la hiérarchie militaire, en vigueur dans la Marine, 

jusqu'à ceux de Président du Conseil Supérieur de la Marine et de Président du Comité 

des Inspecteurs Généraux de la Marine, Ministre de la Marine et député de Rochefort-

sur-Mer - reçut Émile Bertin et sa famille à leur arrivée au Japon sur son vaisseau-

amiral le Cuirassé le Turenne de la division navale des Mers de Chine et du Japon qu’il 

commandait, dans la baie de Yokohama en janvier 1886, après avoir succédé à l’Escadre 

de l’illustre vice-amiral Anatole Courbet (1827-1885), dont il était le Commandant en 

sous-ordre, en Chine. 

              Leurs familles s’allièrent par le mariage de leurs enfants Charles et Madeleine. 

Ma grand-tante Madeleine Rieunier - sœur benjamine de ma grand-mère 

maternelle Louise Rieunier veuve du colonel René Louis mort héroïquement pour         

la France, en 1915, au 1
er

 assaut des positions allemandes, en Champagne, à la tête du 

3
ème

 régiment de marche de zouaves - épousa le colonel Charles Bertin (1871-1959), 

Saint-cyrien, officier de la Légion d’honneur, croix de guerre 14/18, décoré de l’ordre 

impérial du Soleil Levant et de nombreux ordres étrangers notamment du Japon. 

Charles Bertin, fin et cultivé, le fils aîné d’Émile Bertin, après son séjour avec 

ses parents entre 1886 et 1889 au Japon avait rempli, après sa sortie de Saint-Cyr en 

1892, une première mission d’assistance militaire française en Mandchourie (côté 

Japonais) de 1904 à 1906, puis il occupa le poste d’attaché militaire français à 

l’Ambassade de France à Tokyo de 1909 à 1912. Charles Bertin, spécialiste du Japon, 

parlait couramment la langue du pays. En 1914, il eut une conduite exemplaire et 

héroïque comme capitaine au 104
ème

 régiment d’infanterie et fut grièvement blessé et 

fait prisonnier, sans connaissance, après une magnifique résistance à l’ennemi de plus de 

48 heures, à la frontière belge, au dur combat d’Ethe. Deux êtres exceptionnels Charles 

et Madeleine avec qui je passai certainement les meilleures années de ma  jeunesse. 

Ils furent pour moi le berceau d’une seconde famille jusqu’en 1956, date du 

décès de l’un d’entre eux. 

 

                                                           
4
 Les Paqué de Nantes comptaient parmi eux plusieurs marins au long cours. Anne Françoise  

descendait par sa mère de Jacques Cassard, capitaine de vaisseau corsaire (Nantes, 1679 - 
Fort de Ham, 1740). C’est du sein même de cette classe laborieuse et honorable des 
« marchands à la fosse », c’est-à-dire des « armateurs», que sortait ce vaillant et intrépide 
marin.  
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Bertin : Extrait d’un somptueux et volumineux album 

photographique du japon meiji. 
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1° - Émile Bertin dans l’Empire du Soleil Levant. 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Marquis Mochiaki Hachisuka, 
Envoyé extraordinaire et Ministre 

Plénipotentiaire de sa Majesté l’Empereur du 
Japon à Paris. 

 
….Le 2 octobre 1885, le ministre japonais de       
la marine faisait exprimer au gouvernement 
français, par l’intermédiaire du ministre nippon 
à Paris, le marquis Hachisuka, son désir de     
voir détacher dans l’empire du Soleil Levant l’un       
des plus éminents ingénieurs français des 
constructions navales, Émile Bertin… 
 

Genkizi Wakayama. 
1856 - 1901 

 

Hajimé Tatsumi. 
1857 - 1931 

et les jeunes ingénieurs du bureau d’études. 
 

 

…..Émile Bertin se consacre entièrement a une 

œuvre monumentale avec son aide de camp en la 

personne du jeune ingénieur Shozô Sakurai, son 

ancien élève de l’École du Génie maritime de 

Cherbourg, qui est comme lui un bourreau de 

travail et constitue son bureau d’études avec ses 

brillants anciens élèves du Génie maritime, 

notamment : Shôzo Sakurai (déjà cité), Genkizi 

Wakayama et Hajimé Tatsumi…..   

© Collection Privée Hervé Bernard. 

Carte de visite de Shôzo Sakurai, remise à 

Madame Henri Bertin, née Berthe Lebrun 

Renaud, épouse du colonel Henri Bertin 

(X. 1895), le plus jeune des deux fils 

d’Émile Bertin. 
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Invitation de Mr et Mme Émile Bertin à Shiba (Tokyo) en l’honneur du  
Prince Fushimi et du Maréchal Yamagata (Photos ci-dessous). 1886. 

 

 

 

 

 

  

 

   

 

 

 

 

 

 
                                                                Prince Sadanaru Fushimi no-miya.     Maréchal Aritomo Yamagata. 

 

 

   

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
 

 

 

 

 

 

Menu d’invitation - liste au dos - de Mr et Mme Émile Bertin avec plan de table à Shiba (Tokyo), 

en 1886. On remarque autour de la table la présence, au dîner, de l’Amiral Henri Rieunier 

Commandant en Chef de la Division Navale des Mers de Chine et du Japon (à droite, son menu 

personnel et plus loin dans le texte, sa photo) et des Grands dignitaires de l’Empire du Soleil 

Levant, notamment : Fushimi - Yamagata - Saïgo - Kawamura - Ito. 

 TSUGUMICHI SAÏGO. SUMIYOSHI KAWAMURA. HIROBUMI ITO. 
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ARITOMO YAMAGATA 

 

 

 

                  Maréchal et homme d’État japonais, né à Siosiou en 1838,                          
 mort à Odawara en 1922. Ancien président du conseil privé     
 (1893), il fut désigné pour commander le 1er corps d’armée 
pendant la guerre contre la Chine (1894-1895). Il inaugura cette expédition 
par la victoire de Ping-yang, et se disposait à marcher sur Moukden, quand le 
mauvais état de sa santé le contraignit à rentrer à Hiroshima. Créé marquis 
et maréchal de l’empire, il représenta l’empereur du Japon au couronnement 
du Tsar Nicolas II, en 1896. En 1898, à la chute du cabinet Okuma*, il fut 
appelé à présider le ministère, et donna sa démission en 1900. Il fut ensuite 
chef d’état-major général.   
 

* OKUMA (Shigenobu, marquis), homme politique japonais, né à Saga en 1838, mort à 

Tokyo en 1922. Premier ministre en 1898 et en 1915-1916 ; un des chefs du parti libéral. 

 

 

 

TSUGUMICHI SAÏGO 

 

Homme d’État et feld-maréchal japonais, né en 1843, mort en 1902.                 
Après avoir contribué, ainsi que son frère Takamori Saïgo, à 

               l’abolition du shogunat, en 1868, il devint le commandant en chef  
          des forces de Tokyo. Au moment de la guerre de Corée, en 1873, il 
fut vice-ministre de la guerre ; en 1874, il dirigea l’expédition de Formose. Il 
fut nommé successivement, ensuite, ministre de la guerre en 1877, pendant le 
soulèvement de Satsuma dirigé par son frère, puis ministre de l’instruction 
publique et à nouveau ministre de la guerre en 1879 ; il passa au ministère des 
colonies en 1880. Ministre de la marine en 1885, il échangea ce portefeuille 
contre celui de l’intérieur en 1890. Après l’attentat contre le prince héritier  
de Russie (plus tard Nicolas II) en 1891, il démissionna, mais, dès l’année 
suivante, en 1892, il accepta le ministère de la marine, qu’il conserva dix ans. 
Il fut de ceux qui contribuèrent le plus au développement de la puissance 
maritime du Japon. 
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PRINCE HIROBUMI ITO 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Homme d’État japonais, né en 1841, mort en 1909, marquis, puis prince, quatre 
fois président du conseil, il joua un rôle important dans l’organisation des 
parties politiques du Japon, rédigea la constitution de ce pays et s’attacha à 
préparer (mission en Europe en 1901) l’annexion de la Corée. Il exerça une 
action modératrice au cours de la guerre avec la Russie, et après la victoire, 
fut chargé d’organiser le protectorat japonais en Corée. Il dut y réprimer des 
révoltes, et fut cependant rappelé pour excès de modération (1909). La même 
année, il était assassiné, à Harbin par un Coréen.  

Le ministre président Hirobumi Ito avait été l’un des signataires du 
Traité de Paix de Simonoseki, après la guerre sino-japonaise. 

 
 
 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Hiroshima. Grand Quartier Général. 
Le 22 mars 1895 du grand amiral 
Tsugumichi Saïgo, Ministre de la marine, 
lettre écrite en français et en japonais 
éloges et félicitations à Émile Bertin 
pour les navires construits qui 
amenèrent la victoire du Japon. 
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La demeure de l’illustre Bertin (1840-1924) à Tokyo (quartier de Shiba). 
Construite et mise à la disposition du grand savant Émile Bertin par 
l’Empereur Mutsuhito à côté de l’enceinte Impériale. Au premier plan, à 
droite de la photo, la maison du personnel autochtone. Nombreux personnel 
permanent mis à la disposition par l’Empereur. On distingue le landau avec un 
cheval, cocher, cuisiniers, femmes de chambre, Beto : - homme qui écarte les 
intrus devant le landau avec le cheval pendant les déplacements en ville et 
assure la tranquillité des passagers -. Pendant tout le séjour de la famille 
Bertin, 4 policemen en grande tenue seront de garde 24h/24 (on les distingue 
sur le perron) commandés par un inspecteur en civil (debout à droite à l’écart 
le long de la haie pour observer les entrées). Au premier plan, le joli petit 
poney tenu par un garde appartient à Charles Bertin (1871-1959), le fils aîné 
d’Émile Bertin ; il a été offert par le Gouvernement Japonais. Maison 
construite en bois à cause des tremblements de terre fréquents dans cette 
région. Photographie unique et originale d’époque qui date de 1886. 
L’Amiral Henri Rieunier sera invité par les Bertin à Shiba avec les grands 
dignitaires du Japon, photographie page suivante. 
 L’auteur de ce livre a vécu à Versailles, pendant son adolescence, avec son   
grand-oncle le colonel Charles Bertin et sa grand-tante Madeleine Rieunier, 
épouse Bertin. Il a aussi bien connu le colonel Henri Bertin (X. 1895), le fils 
cadet de Louis, Émile Bertin. © PHOTOGRAPHIE UNIQUE TIRAGE SUR PAPIER 

ALBUMINÉ – COLLECTION PRIVÉE HERVÉ BERNARD – TOKYO SHIBA - ANNÉE 1887. 

Anne-Françoise,  
épouse Émile Bertin. 
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AMIRAL HENRI (Adrien, Barthélemy, Louis) RIEUNIER 
(Castelsarrasin, 1833 – Albi, 1918) 

Grand- croix de la Légion d’Honneur – Décoré de la Médaille militaire 
Grand-Officier de l’Ordre Japonais du Soleil Levant 

MINISTRE DE LA MARINE – DÉPUTÉ DE ROCHEFORT-sur-MER 
UN GRAND PIONNIER DU JAPON ET DE L’EXTRÊME-ORIENT 

UN HOMME ILLUSTRE DE LA MARINE FRANÇAISE 
© Collection Privée Hervé Bernard 
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Longue lettre du Comte Goto, Homme Politique, Ministre japonais - de Yokohama 
en date du 27 février 1895 –Reconnaissance du Japon et félicitations à Émile Bertin.  
 

 

 

 

  

                                                                                      

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enveloppe - Photographie, en-tête de lettre et signature de                                                       
l’Amiral Gonnohyöe Yamamoto (1852 -1933). 

Éloges et félicitations à Émile Bertin - pour ses remarquables navires - du grand 
amiral Yamamoto, futur Ministre de la Marine Japonaise, sur la route de Brest au 
Japon, à bord du destroyer Shirakumo, venant d’un chantier naval anglais du 

constructeur « Thornycroft ». Singapour, le 10 mai 1902. 
(© Collection Privée Hervé Bernard).  

LETTRES d’éloges et de la reconnaissance DU JAPON 
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Le « Shirakumo » de la classe des 2 destroyers construits au Royaume-Uni 

pour la Marine Impériale Japonaise - période de construction 1901/1902 - par 

le chantier naval anglais du constructeur John I. Thornycroft et Company-

Chiswick - du Programme d’Émile Bertin - Le « Shirakumo » participa à la 

« Bataille de Tsushima », Guerre Russo-Japonaise de 1904/1905.  
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        Amiral Sukeyuki Ito*,                                     Le Capitaine du « Matsushima » 
Commandant l’Escadre Japonaise.                            fut l’Officier Commandant : 
                                                                               Le Prince H.I.H. Arisugawa Takehito.  
À bord du Matsushima, le 23 décembre 1894. 
 
                                             Cher Monsieur Bertin, 

Au moment où nous sortons victorieux, il n’y a pas longtemps, d’un terrible combat 
naval, il est tout naturel que je pense à vous, et que je tiens à vous exprimer, avec une 
véritable effusion de cœur, quel prix j’attache aux éclatants succès que vos œuvres viennent 
de réaliser. 

Comme ami sincère du Japon, où vous avez laissé tant de bons souvenirs, je ne 
doute pas que vous ne puissiez rester indifférent à notre guerre actuelle, et que vous ne 
receviez les nouvelles de nos gloires avec transport, surtout celles qui appartiennent à la 
Marine. 

Pour mon pays et pour vous, je suis heureux de vous confirmer que tous ces beaux 
navires, qui ont été construits d’après vos plans, ont glorieusement rempli leur rôle sur le 
champ d’actif combat, et ils se sont montrés les navires de guerre les plus perfectionnés et les 
plus terribles. 

Les trois croiseurs, garde-côtes se sont conduits admirablement, et cette 
combinaison de petits et de gros canons a été excellente… Grâce à leur puissante disposition 
et aux savantes conceptions consacrées à leur construction, nous avons pu gagner une 
brillante victoire contre les cuirassés chinois. 

Le Matsushima porte mon pavillon, et c’est le navire qui a connu les plus grands 
périls dans la bataille de Yalou. 

Mais, la solidité de sa construction et le soin donné pour rencontrer toute 
éventualité lui ont permis de supporter à merveille les terribles effets des projectiles les plus 
épouvantables. Le Yaeyama, unique en son genre, nous est indispensable, et, depuis le 
commencement de la guerre, fait son service spécial d’éclaireur d’une manière exceptionnelle. 

En un mot, tous ces bateaux et tant d’autres, qui sont le produit de votre 
remarquable talent et de votre infatigable travail, ont rempli nos plus rigoureuses 
espérances et je n’hésite pas à vous présenter mes plus respectueux hommages d’admiration 
et d’estime. 

La guerre n’est pas encore terminée, mais je ne pense pas qu’il y ait sur mer une 
nouvelle bataille aussi importante que celle de Yalou.    

                                                   
                                                                                Signé : *Ito. 
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                                                                                            8 Janvier 1895. 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Le Capitaine Charles, Émile Bertin, le fils aîné 
de Louis, Émile Bertin, pris par le célèbre 

Photographe japonais 

Riyo Maruki (1850-1923) 
domicilié à Tokyo, quartier de Shiba. 

Le colonel Charles Bertin, de la Promotion de 
Cronstadt, Saint-Cyr : 1890/1892. 

Un spécialiste éminent de l’Extrême-Orient, 
après un 1er séjour dans l’Empire du Soleil 

Levant avec ses parents de  1886 à 1889 il sera 
présent dans le cadre des Missions Militaires 

Françaises au Japon : de 1904 à 1906 - Guerre de 
Mandchourie -  et de 1909 à 1912 - Attaché 

Militaire à l’Ambassade de France à Tokyo -. 
© Collection Privée Hervé Bernard. 

 
 

Anne-Antoinette 
dite Anna Bertin, 

Fille d’Émile Bertin et sœur cadette 
des colonels Charles (Saint-Cyr) et 
Henri (AX) Bertin. Anna Bertin 
était vive d’esprit, artiste, d’une 
prodigieuse mémoire elle parlait 
couramment le Japonais. La seule 
des enfants d’Émile Bertin que je 
n’ai pas connue, car décédée avant 
ma naissance. 

Photo Suzuki, 1886, Japon. 
© Collection Privée Hervé Bernard. 

 

Cherbourg, 1871 – Paris, 1959. 
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La famille d’Émile Bertin aux domiciles des grands dignitaires du 
japon, à Tokyo, Hiver 1887. 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                           

Charles Bertin debout tenant la bride de son joli poney que lui a offert le gouvernement 

Japonais ; en selle : son frère Henri Bertin (futur X). Cette photographie d’époque a été prise 

dans la Propriété de Shiba (quartier de Tokyo) où il passa trois années (1886-1889) avant de 

quitter le Japon pour la France un an avant ses parents, son frère Henri et sa sœur dite Anna, 

dans le but de préparer son entrée à l’École militaire de Saint-Cyr. 

 

Photo 1863. 
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Comte puis Marquis Inouye Kaoru  
Ministre des Affaires Étrangères. 

  

Prince Arizugawa Taruhito 
Famille du Mikado. 
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                       (© Collection Privée Hervé Bernard). 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits, d’une lettre de quatre pages d’Émile Bertin datée du 21 mai 1887. 
« ……..Hiver assez animé, un bal costumé extrêmement réussi et curieux chez le comte 
Ito (Hirobumi) : on y a vu la collection complète des anciens costumes du pays, 
masculins et féminins depuis le XIII° Siècle – grandes représentations de théâtre, non 
moins curieuses au point de vue historique chez le comte Inouye (Kaoru). A un grand bal 
chez les Princes Arisugawa – Taruhito et Takehito – de la famille du Mikado….. »  
                                                                                           Signé : Émile Bertin. 
Nota : Le comte Inouye Kaoru, Ministre des Affaires Étrangères, dont il est question 
dans la lettre était un des plus fidèles serviteurs du Mikado. Aussi à la formation de 
la nouvelle noblesse a-t-il été créé comte pour services rendus. Il portait sur son corps, 
sur sa tête et sa figure, de la lèvre au milieu de la mâchoire, de larges balafres de 
sabres reçues lors de la révolution faite en faveur du Mikado.   

(© Collection Privée Hervé Bernard) 
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BLASON DE LA FAMILLE DU MIKADO     

(© Collection Privée Hervé Bernard – unique au monde). 
 

Louis, Émile Bertin 
L’Empereur Mutsuhito et l’Impératrice Haruko  

 
Une profonde estime, voire une amitié sincère, existait entre l’empereur et son 
conseiller particulier qui s’était mis à parler le japonais avec lui ! Lors de la 
dernière entrevue, l’empereur Mutsuhito et l’impératrice Haruko présentèrent en 
cadeau à Émile Bertin, en reconnaissance de la gratitude du Japon, deux superbes 
et grands vases de bronze niellés d’or, pesant chacun 18 kilos, portant au col le 
chrysanthème impérial. Le mikado et la « mikadesse » ne manquèrent aucune 
occasion, pendant le séjour d’Émile Bertin au Japon, de lui témoigner de délicates 
attentions, notamment ils lui offrirent tout naturellement, lors d’une audience 
privée, un remarquable nécessaire de fumeur avec pipe en bambou et argent 
ciselé, le coffret avec petits tiroirs était en laque, ornementation d’or et d’argent 
délicatement travaillé de tortues, grues, pommes de pin sylvestre, personnages 
réalisé dans le goût exquis de l’art japonais par de dignes représentants de ses plus 
habiles artistes. Photo, ci-dessous :   
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 Émile Bertin connaissait fort bien le Prince de Komatsu et sa famille et sera reçu 
chez eux à plusieurs reprises :  

 

  

 

  

 

 

   

  

  

 

 

 

 

 

 

     Statue Équestre 

du Prince de Komatsu                     Parc                     

PARC d’Ueno -Tokyo. 

  

 

 Prince Komatsu Akihito              Princesse Komatsu Akihito 

     (1846-1903)                    (1852-1914) 

PRINCE ET PRINCESSE DE KOMATSU. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte de visite  

Michinori S. Nagasaki. 
Maître des Cérémonies de Sa Majesté l’Empereur du Japon 

Maître de la Cour de Son Altesse Impériale le Prince de Komatsu 
Secrétaire du Cabinet du Ministre de la Maison Impériale. 

(© Collection Privée Hervé Bernard).  
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Louis, Émile Bertin (1840-1924). 
          Membre de l’Institut. 

Ancien Directeur des Constructions Navales. 
« La Marine Moderne » - 1ère édition, 1910. 

« Le Matsushima », 
Bâtiment amiral Japonais,                                 
à la Bataille de Yalu, 1894. 

d’après une peinture japonaise 
extraite de la 2ème édition de 1914                           

de la « Marine Moderne », de Bertin. 
(Figure 12). 

 

H. J. M. Yoshino à Haiyang. - Le Capitaine Kawabara, Commandant le H. J. M. Yoshino -. 
            (© Collection Privée Hervé Bernard). 
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PALAIS IMPÉRIAL DE TOKIO (Tokyo). 
  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 
 

Lettre de Son Altesse Impériale le Prince Nashimoto Morimasa à Émile Bertin. 
Texte écrit en Français et signé par le Maître de la Maison de Son Altesse 
Impériale le Prince Nashimoto Morimasa (1874-1951). Le dos de l’enveloppe  
comporte, au milieu, un cachet de cire aux Armes du Japon, le Chrysanthème.                    

Tokyo, le 23 décembre 1914. 
(© Collection Privée Hervé Bernard). 

 

 

 

Bertin : Deux cartes de visite. 
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Courrier recto-verso de Yokohama via Londres à Paris. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lettre - en provenance de l’arsenal de Kure - à Émile Bertin, Toulon. 
Yokohama,  8 Août 1890. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(© Collection Privée Hervé Bernard). 
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BERTIN : Torpilleurs de 35 m, chantier de Kobe, essais du « Yaeyama ». 
Extrait d’une longue lettre datée de Tokio (Tokyo) du 22 juin 1889, l’année 

précédente de son départ du japon, en mars 1890. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  (© Collection Privée Hervé Bernard). 

 

 
   

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 Tokio (Tokyo) 22 juin 1889. « ….Je n’ai guère de grosse préoccupation en ce moment que celle des (14) 

torpilleurs de 35 mètres, que le Creusot nous construit et auxquels il faut éviter les malheurs de leurs 

congénères de France. Nous nous félicitons maintenant des retards que nous avons rencontrés dans 

l’installation du chantier de Kobe. Il faudra ensuite cet automne que les essais du Yaeyama réussissent ; une 

vitesse de 20 nœuds n’est pas facile à décrocher….. ». Signé : Émile Bertin.    
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YAEYAMA 
Cet aviso rapide construit sur les plans de Bertin, éclaireur de 1 609 tonnes, atteindra  22 nœuds aux essais 

(plus de 40 Km /heure) ce qui pour l’époque était une performance extraordinaire.  
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Bertin - au centre l’Akitsushima en plein combat naval. 
                Guerre Sino-japonaise, Haiyang le 17 septembre 1894. 

 

 

 

 

 

 

                                         « ..Le Steamer Saikyô 

Maru portait un vétéran, grand sabreur                    

                                                     des 

guerres de la restauration impériale, l’Amiral  

Sukenori Kabayama, devenu l’alter ego de                       

l’Amiral Tsugumichi Saïgo  

au Ministère de la Marine… ».  

                                                  Extrait de la 

Marine Moderne de Bertin, 

                                                                   au 

chapitre : Les Dernières Guerres Navales. 

1914.                                                                                   
                     Vice-amiral 
      Vicomte Sukenori Kabayama                   (© Collection Privée Hervé Bernard). 
(Superviseur de la « Bataille de Yalou »)
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          Bertin - Rappel de la guerre russo-japonaise de 1904-1905. 
 

 
 

   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 

 
  

  

La Bataille navale de Tsushima fut livrée le 27 mai 1905 et fut, sur mer, la dernière et décisive affaire de la 

guerre russo-japonaise. L’escadre russe, ramenée de la Baltique par l’amiral Rodjestvensky, venait de quitter 

les îles Saddle, près de Shanghai, et devait gagner Vladivostok. Le 27 mai au matin, elle se présentait à 

l’entrée du détroit dit « de Corée » et se trouva aux prises avec toutes les forces de l’amiral Togo, lesquelles 

entamèrent un mouvement enveloppant contre la première division des cuirassés russes. Grâce à la 

supériorité de l’artillerie japonaise, quatre ou cinq bâtiments russes furent bientôt hors de combat. L’amiral 

Togo, qui avait mis son pavillon sur le cuirassé Mikasa de 15 000 tonnes (photo ci-dessus), dirigeait le 

croiseur  Hashidate et deux autres du même type contre une autre colonne russe.      

A la nuit, les torpilleurs japonais entrèrent en ligne et coulèrent encore plusieurs bâtiments russes. La 

bataille continua le lendemain 28 mai, et aboutit à la destruction quasi complète de l’escadre russe. 

(© Bertin, Collection Privée Hervé Bernard). 

 

Extraits du livre de Louis, Émile Bertin : 
« La Marine Moderne », 1ère  édition 1910, 

Chapitre VI – Les Dernières Guerres Navales -. 

Guerre russo-japonaise 
* Ci-dessus – Bertin : opérations devant Port-Arthur, de février à 
août 1904 – schéma de la Bataille du 18 août 1904. 
* A gauche – Bertin : schéma de la Bataille navale décisive de 
Tsushima du 27 mai 1905. 

© Collection Privée Hervé Bernard. 
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Amiral Heihashi Togo. 
1857-1912 

 

L’amiral Heihashi Togo est né à Kagoshima (île de Kyushu) en 1857, mort à Tôkyô en 1912. 

Fils d’un samouraï du clan de Satsuma et d’abord élève de l’École navale de Haïkaguryo, il alla 

compléter son éducation maritime en Angleterre. En 1894, quand éclata la guerre  sino-japonaise, le 

capitaine Togo (voir croquis ci-dessous) commandait un croiseur, le Naniwa, avec lequel il 

commença les hostilités contre la Chine en tirant, avant toute déclaration de guerre, le premier coup 

de canon contre le transport chinois Kaou-Tching (voir croquis ci-dessous), qu’il coula avec la plus 

grande partie de son équipage. Les services rendus par Togo au cours de cette guerre lui valurent le 

grade de contre-amiral. Quand éclata la guerre entre le Japon et la Russie, l’amiral Togo eut à 

commander la première et la plus considérable escadre constituée par les japonais ; il organisa le 

blocus de Port-Arthur, puis anéantit la flotte russe à la mémorable bataille navale de Tsushima 

(Croquis page précédente). Il fut ensuite chef de l’État-major des amiraux. A la mort de l’empereur 

Mutsuhito, il se fit hara-kiri.  (Cf. – Larousse 1933.) – © Collection Privée Hervé Bernard. 

Capitaine Heihashi Togo. 
Commandant du Naniwa                    

à Phungdo, 
Guerre sino-japonaise, 1894. 

(© Bertin, Collection Hervé Bernard). 
 

Secours portés par le Naniwa à des officiers chinois à la suite 
du naufrage du transport Kaou-Tching.  

Guerre sino-japonaise, 1894. 
(© Bertin, Collection Privée Hervé Bernard). 
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1° - Émile Bertin en France 
 

 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Académie des Sciences. 

« ÉTUDES SUR LA VENTILATION D’UN TRANSPORT ÉCURIE  - CALVADOS – 1873 » 
PAR L. E. BERTIN, 

INGÉNIEUR DE LA MARINE. 

Commissaires : MM. DUPUY de LÔME, BOULEY. 
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Dupuy de Lôme. 
(1816-1885) 
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                                                            BERTIN : CALVADOS  - TRANSPORT ÉCURIE.   
                                                            Coupe longitudinale de la partie avant du navire.  
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

….Dès 1864, Émile Bertin se fait connaître par 
d’importants travaux sur l’assainissement et la ventilation 
des navires à vapeur, en particulier les transports pour éviter 
les épidémies à bord. 

Des essais sont effectués sur les transports de 
chevaux Calvados, et de troupes vers la Cochinchine Mytho, 
bâtiments de sa conception, qui obtiennent un plein succès. 

On note aussitôt une grande diminution des malades 
transportés à bord des navires à vapeur et l’on compte 
jusqu’à 75 % de mortalité en moins. 

Immédiatement, la plupart des principaux types de 
navires à vapeur de guerre et de commerce seront munis de 
son système de ventilation….. 

Un système de ventilation amélioré sera installé, par la 

suite, sur l’Annamite prototype de navire dit « transport hôpital » 

destiné aux traversées sous les tropiques dont Émile Bertin suit la 

construction à Cherbourg après en avoir dressé les plans 

notamment pour les interventions françaises en Extrême-Orient. 

© Collection Privée Hervé Bernard. 
 

Le Transport  « ANNAMITE »                 
dit d’Indochine – rade de Toulon. 

© Collection Hervé Bernard  
 

Émile Bertin, inventeur de la 

« Manche à Air ». 
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ÉMILE BERTIN – MÉMOIRE SUR LE TRANSPORT LE « CALVADOS » 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Pages de calculs extraites du Mémoire présenté à 

l’Académie des Sciences par le savant Émile 

Bertin. Étude sur la ventilation d’un Transport-

Écurie, le Calvados. La revue l’illustration, a dit 

de lui …  Qu’il était d’une haute culture 

mathématique, d’un sens critique affiné, sachant 

chose rare – se dégager des partis pris d’école. En 

particulier, il s’était plu à approfondir les 

problèmes multiples que comporte la réalisation 

d’un navire de guerre moderne.  

© Collection Privée Hervé Bernard. 
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Bertin : Les premières expérimentations des travaux de son système révolutionnaire de protection des navires 

par tranche protectrice de la flottaison ou tranche cellulaire dite « Caisson Bertin » seront effectuées notamment 

par la marine italienne, dès 1875, sur le grand bâtiment Italia de 14 000 tonnes. Plan de l’Italia. (© Collection 

Privée Hervé Bernard).      

Construction sur les plans de Bertin du Sfax, 1er Bâtiment et 1er Croiseur à Tranches Cellulaires. 

Photo prise après son lancement le 26 mai 1884, à Brest. Son système révolutionnaire est enfin 

reconnu par les « Marines du Monde Entier ». (© Collection Privée Hervé Bernard). 
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UN SAVANT DE NOTORIÉTÉ UNIVERSELLE – LE CAISSON BERTIN 
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ITALIA  
Marine Italienne. 

Photographie, Toulon.  
Archives Émile Bertin. (© Collection Privée Hervé Bernard). 

 

MARCEAU 
Archives Émile Bertin (© Collection Privée Hervé Bernard). 
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MILAN 
Remarquable « Éclaireur d’escadre », sur les plans de Bertin, un navire de type entièrement nouveau. 

Archives - © Collection Privée Hervé Bernard 
Observations réalisées à l’aide de son savant et ingénieux « Oscillographe » à bord de la canonnière de 
1ère classe le « Crocodile » construite sur les plans de Bertin. Dessin à l’Académie des Sciences, en 1872.                                        
 
 
 
 
Archives Émile Bertin (© Collection Privée Hervé Bernard). 
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HENRI IV 
1899 - Arrière du « Henri IV », garde-côtes cuirassé (17 nœuds), armé de 2 canons de 27 cm, et son schéma. 
Le « Henri IV », de 8 800 tonnes, originale conception de l’ingénieur Bertin, rendu inchavirable par sa 
formidable stabilité et son cloisonnement cellulaire compris entre deux ponts blindés. On lui reprocha 
toutefois son faible armement de 2 pièces de 27 cm. et 7 de 14 cm. 

© Collection Privée Hervé Bernard. 



 
50 

Émile Bertin Membre de 
La Prestigieuse Pontificia Accademia Romana Dei Nuovi Lincei 

Roma – Palazzo Della Cancelleria . 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Bertin : Publication : « Les Vagues et le Roulis ». 
Mentions des rapports élogieux sur l’« Annamite »    
et la « Mouette » par Dupuy de Lôme, de l’Académie 
des Sciences.  

Extraits des lettres datées de 1877 et 1879, à Rome. 
© Collection Privée Hervé Bernard. 
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                                                                                             Lettre datée du 13 juillet 1903. 
 
 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

                                                                                              Lettre datée du 24 janvier 1905. 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                                  Textes de la Missive, pages suivantes. 
 
 

                                                                                 (© Collection Privée Hervé Bernard). 
 

 
Bertin : Communication sur son ouvrage 
« Le Roulis et le Tangage des Navires ». 

© Collection Privée Hervé Bernard. 
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Émile Bertin, Membre ordinaire de l’Académie Pontificale 
Romaine des nouveaux Lyncéens, 1905. 
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Le Très Saint-Père dont il est question dans la lettre, datée du 24 janvier 1905, est 
le Pape Saint  Pie X, Souverain Pontife - du 4 août 1903 au 20 août 1914 - à Rome. 

© Collection Privée Hervé Bernard. 
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Bertin à Cherbourg : Expérience de l’oscillographe 
double à bord du « Crocodile ». Lettre datée du 
Ministère de la Marine à Paris, le 23 juillet 1874.             
Le Ministre de la Marine et des Colonies est, à ce 
moment-là,  le contre-amiral marquis Louis Raymond 
de Montaignac de Chauvance.  L’extrait de la  lettre de 
droite est daté de Versailles, le 9 juin 1877, et signé de 
Monsieur Hüe de Coligny descendant du célèbre 
Amiral de Coligny (1519-1572). Préparation pour 
Émile Bertin de son prochain ouvrage  sur  le Port de 
Cherbourg. © Collection Privée Hervé Bernard. 
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Lettre d’éloges, datée du 8 janvier 1881, du 
grand Louis Marie Anne de Bussy (1822-1903), 
ingénieur des constructions navales, à l’endroit 
de son camarade de l’X, Louis, Émile Bertin.                  
Le Ministre de la Marine et des Colonies est le 
vice-amiral Georges Charles Cloué.  

© Collection Privée Hervé Bernard. 
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L. de Bussy 
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Invitation d’Émile Bertin par le Prince de Joinville 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 
 

 Le Prince de Joinville. 
           (1818-1900) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Émile Bertin : Invitation à déjeuner 
de la part de Philippe, Louis, Marie 
d’Orléans, Prince de Joinville,  
Le Prince de Joinville avait publié 
dans la revue des deux mondes 
d’importantes études sur la marine. 
Contre-amiral, il prit une part active 
aux travaux de la Commission 
supérieure chargée d’organiser la 
Marine à vapeur et fut un des 
promoteurs les plus ardents de la 
transformation de la flotte.  
Il rencontra à maintes reprises - en 
tête à tête - Louis, Émile Bertin. 
                         

Enveloppe d’une correspondance 
destinée à Monsieur Bertin, 

Ingénieur de la Marine, à Brest. 
 © Collection Privée Hervé Bernard. 
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TROISIÈME FILS DE LOUIS-PHILIPPE, 
VICE-AMIRAL. IL RAMENA EN FRANCE 
LES RESTES DE NAPOLÉON 1er en 1840 

À BORD DE LA « BELLE POULE ». 
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Embarquement à Jamestown (Sainte-Hélène) des restes de Napoléon à bord de la frégate 
la « Belle Poule » du Prince de Joinville, le 15 octobre 1840 – Tableau d’Isabey, gravé par Skelton. 

Exhumation de Napoléon à Longwood (Sainte-Hélène), le 14 octobre 1840 
(En présence du Prince de Joinville) 

Lithographie de N. Maurin. 
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*LA BELLE POULE  
Portant les cendres de Napoléon 1er, mouillée devant Sainte-Hélène, prête à appareiller pour la France 

(Dessin de Durand-Brager) – © Collection Privée Hervé Bernard. 

Bertin –Enveloppe avec « Cachet de Madrid, Mars 1915,  et Cachet de la Poste,  
Paris R. P. Étranger, daté du 22 Mars 1915 »  - « À son Excellence  Monsieur     
E. Bertin, Membre de l’Institut, 8 Rue Garancière. Paris ». 

© Collection Privée Hervé Bernard 
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Bertin, ingénieur de la marine à Brest. 

5 Avril 1888. 

Lettre de Charles Bertin, le fils aîné d’Émile Bertin, datée de Brest le 22 mai 1882, à 
sa grand-mère demeurant - 22, rue Sainte Catherine à Nancy (Meurthe et Moselle) -. 

© Collection Privée Hervé Bernard. 
 

Bertin - The American Society of Civil Engineers - Boston, 24 novembre 1879. 
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Maison du Prince Impérial. 
Le Gouverneur –Palais de Saint-Cloud -, le 23 août 1869. 

Bertin : Accusé réception d’une soutenance de thèse devant 
la Faculté de droit de la ville de Caen. 

© Page Entière – © Collection Privée Hervé Bernard. 
 

1864 

Prince impérial 
1856 – 1879 

Photo Disdéri 
© Collection Hervé Bernard. 
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Le général Charles Frossard né en 
1807.Sortit de l’École Polytechnique 
et entra dans le génie militaire. Il 
prit une part active au Siège de 
Rome en qualité de lieutenant-
colonel du génie. On le retrouve au 
Siège de Sébastopol avec le grade 
de colonel. En 1855 nommé général 
de brigade. En 1857, l’empereur, qui 
avait pour lui une affection toute 
particulière, le choisissait comme 
aide de camp et l’attachait à sa 
personne pendant la Campagne 
d’Italie. Peu de temps après, il était 
nommé Précepteur du Prince 
Impérial, Gouverneur de la Maison 
du Prince Impérial. 
© Collection Privée Hervé Bernard 
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Extraits d’un superbe livre : « Deux siècles de Construction Navale par les Scott  à Greenock ». 
Bibliothèque de L. E. Bertin. Ouvrage papier vélin, couverture cuir imprimé à Londres, 1906. 

Londres, 1906.  

© Collection Privée Hervé Bernard. 
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Lettre du Ministère de la Marine                                
de l’Empire de Russie à Émile Bertin. 

Saint-Pétersbourg, le 3 juin 1893. 
Page entière – © Collection Privée Hervé Bernard. 
 

Rome, 30 mai 1894  - Accusé de réception  de 
l’ouvrage d’Émile Bertin : «  Les Grandes 
Guerres Civiles du  Japon » destiné à sa 

Sainteté le Pape Léon XIII - Souverain Pontife 
du 20 février 1878 au 20 juillet 1903. 

 

Bertin : Grand-Croix de Saint-Stanislas de  Russie.  
1902. 

 

Charles Bertin à son père, Émile Bertin, à Paris.    
                            Yokohama, 1905. 
 

Bertin : Montebourg, octobre 1875. 
© Collection Privée Hervé Bernard. 

 

Bertin : Légation de France en Éthiopie. 
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Bâtiments de surface construits sur les plans d’Émile Bertin. 
1 -  Henri IV de 8 800 tonnes, en marche à la vitesse de 17 nœuds. 

2 - Léon Gambetta de 12 300 tonnes, en marche à 23 nœuds. 

3 - Patrie de 15 000 tonnes. 

© Collection Privée Hervé Bernard. 
 

1 

2 

3 
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Louis, Émile Bertin 
Membre de l’Institut 

(1840-1924) 
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Bertin : Le croiseur Dupuy de Lôme, à tranches cellulaires cuirassées, de 6 406 tonnes 
et 14 000 CV (20 nœuds), lancé à Brest en 1890 sur les plans de Bussy. 

 

Cécille 
Photographie grand format, Toulon Août 1890. 

Archives Bertin. © Collection Privée Hervé Bernard. 
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Jean Bart 
Croiseur de 4 160 tonnes. 

Photographie grand format, Toulon 28 Novembre 1891. 

Archives Bertin. © Collection Privée Hervé Bernard. 

Cosmao, en rade. 
Photographie grand format, Toulon, le 25 Août 1891. 
Archives Bertin. © Collection Privée Hervé Bernard. 
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HOCHE 
Un Mastodonte. 

Cuirassé d’escadre à tourelles de 10 997 tonnes et 11300 CV (16 nœuds), commencé en 1880, lancé en 
1886 à Lorient et armé en 1889 : 2 canons de 34 cm, 2 de 27 et  8 de 14 à tir rapide. 

Archives Bertin. © Collection Privée Hervé Bernard. 
 
 

JEANNE D’ARC. 
Croiseur Cuirassé de 11 300 tonnes construit sur les plans d’Émile Bertin, en 1895.   

Ancêtre des Cuirassés à Grande Vitesse.  
Croiseur Cuirassé JEANNE D’ARC - 11 270 T - dit « l’étui à cigarettes » avec ses six cheminées, affecté 

en 1912 à l’École d’Application (École navale). Après la guerre, il reprend du service en 1919 pour           
9 campagnes. 

Archives Bertin. © Collection Privée Hervé Bernard. 
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                    Émile Bertin  
                                                    Directeur des Constructions Navales  

                                                     Directeur de l’École d’application du Génie maritime 
                                              (Reproduction de sa carte de visite). 

 
 
 
 

 
 

Escadre Française 
Toulon, 1890   

Archives Bertin. © Collection Privée Hervé Bernard. 
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COURBET  
Le Cuirassé à Petite Vitesse (14 nœuds). 

Archives Bertin. © Collection Privée Hervé Bernard. 
 

Conseil d’Administration de la Société 
d’Encouragement pour l’Industrie Nationale. 

Comité des Arts Mécaniques. 
1905. BERTIN, Commandeur de la Légion 

d’honneur, Membre de l’Institut. Président. 
 

Carte de visite d’Émile BERTIN, après le 
décès de son épouse, Anne- Françoise, en 1914.   
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MAGENTA 
Bertin : Essais de petites quilles latérales antiroulis dont il est l’inventeur au cours 

d’essais en mer en 1867 et en 1868 à bord du vaisseau cuirassé Magenta. 
Extraits d’un somptueux album photographique d’Émile Bertin à Cherbourg, vers 1865. 

Photographies Maison Rideau, 38 rue de Caligny, à Cherbourg. 

Archives Bertin. © Collection Privée Hervé Bernard. 
 

  

Reproduction de la Pièce de la 
Statue Équestre de Napoléon 1er - 
main et le doigt tendus vers 
l’Angleterre -. Inauguration du 
Monument par l’Empereur 
Napoléon III et l’Impératrice 
Eugénie, à Cherbourg, en Août 
1858, photo d’époque ci-dessus.   
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Archives Bertin. © Collection Privée Hervé Bernard. 

Madame Pierre Bertin, née Anne Dermier, la mère de Louis, Émile Bertin.                       
Particulièrement méritante elle éleva seule le petit prodige orphelin de père à l’âge de 3 ans ½, 
après les cruelles pertes de son mari Pierre Bertin et de son nouveau-né Julien Bertin, le frère 

d’Émile Bertin, tous les deux décédés d’une façon concomitante de la redoutable grippe espagnole. 
Photographies : Perin et Schahl, 140 rue St Dizier à Nancy - Emile Page, 107 rue de Siam, à Brest. 

(© Collection Privée Hervé Bernard). 
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Livre de prix obtenu au Lycée Impérial de Nancy par le jeune et brillant Émile Bertin,       

Nancy, le 23 août 1855– 1er Prix d’histoire et de géographie – dans la classe de 3ème. 

Stylo de l’Ingénieur Général du Génie maritime Louis, Émile Bertin de couleur verte bagué or initiales 

E.B,  9 juillet 1902. Mentions : Waterman’s Fountain Pen, United-States of America. 

Émile Bertin, élève à l’École Polytechnique. Lettre datée de 1860. 

Page entière - (© Collection Privée Hervé Bernard). 
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                                                                                    (© Collection Privée Hervé Bernard). 
                     

 
 
 
 

   
 
 
 
 

 

Famille Bertin : à gauche, debout penché, nœud papillon, le 
Colonel Henri Bertin (AX) et assis son fils (en uniforme) 
Henri-Jacques Bertin (AX) qui terminera sa carrière comme 
ingénieur général de l’Armement. En face, assise au 1er rang 
(3ème en partant de la droite) Madeleine Rieunier (fille cadette 
de l’Amiral Henri Rieunier), épouse Charles Bertin et debout, 
derrière, le Colonel Charles Bertin (cheveux blancs), l’aîné 
des deux fils d’Émile Bertin et des trois enfants de la famille.  
 

L’ingénieur du Génie maritime 
Louis, Émile Bertin, 1885. 

Avant son départ pour le Japon. 
 

Société d’encouragement pour l’Industrie nationale. 
Conférence de Monsieur L. E. Bertin. Séance du 24 Mars 
1899 ayant pour thème « Les Machines Marines ». 
La carte de visite d’Anne-Antoinette dite Anna Bertin. 
 

Souscription pour la construction 
de la Chapelle du Carmel de 
l’Enfant Dieu, à Cherbourg.  
Anne-Antoinette dite Anna Bertin  
la fille de Louis, Émile Bertin. 
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Le Capitaine Henri Bertin (X.1895), fils cadet d’Émile 
Bertin, annonce la naissance de son fils Henri-Jacques à 
Bourges, en avril 1910. 
Henri-Jacques Bertin, futur X. 1930, terminera sa carrière 
militaire comme ingénieur général de l’Armement.      
Ci-contre, un article de la Presse, daté du 8 février 1937, 
qui relate son mariage en l’Église Saint-Honoré d’Eylau, 
à Paris, avec Mademoiselle Odette Camon.  
Le colonel Charles Bertin, fils aîné d’Émile Bertin, était 
le témoin du marié, son neveu.  
 

Menu et liste de signatures des membres des deux familles  
présentes lors de la cérémonie des fiançailles du 26 décembre 
1936 d’Odette Camon et du lieutenant Henri-Jacques Bertin. 

© Collection Privée Hervé Bernard. 
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Émile Bertin, Président de la Ligue Française –Article : la Guerre Navale par M. É. Bertin, mars 1917. 
Présidents d’honneur : MM. Ernest Lavisse – Général Paul Pau. 
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ERNEST LAVISSE 
(1842-1922) 

ACADÉMIE FRANCAISE 

GÉNÉRAL PAUL PAU 
(1848-1951) 

Grand Officier de la Légion d’honneur 
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« La Ligue Française » mettait : «  L’amour de la Patrie et la volonté de servir au-dessus 

de tous les partis, préparant ainsi l’union sacrée et le triomphe final de la grande guerre ». 

© Collection Privée Hervé Bernard. 
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BERTIN : ÉTAT ACTUEL DE LA MARINE DE GUERRE. 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

      
 
             « Lazare Carnot ».                                               « Sardena » (Marine Italienne).  

« État Actuel de la Marine de Guerre », 1893, par L. E. Bertin : Directeur des Constructions Navales, 
Directeur de l’École d’Application du Génie Maritime - « A Monsieur le Vice-amiral Rieunier, 
Ministre de la marine, Hommages respectueux de son tout dévoué. Signé : Émile Bertin».                      
Extraits du livre sur l’État des diverses Marines sur le Plan Mondial : Planche III et Planche X. 
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Émile Bertin : Cofondateur avec Émile Guimet                                                   
de la Société Franco-japonaise de Paris en 1900. 

Émile Bertin : 1er Président de la Société Franco-japonaise de Paris, 
qu’il présidera pendant plus de vingt années, jusqu’à son décès. 

 
 

Société Franco-japonaise de Paris, fondée le 16 Septembre 1900. 
Cofondateurs : Émile Bertin / Émile Guimet. 

Président : Émile Bertin. Vice-président : Émile Guimet, Fondateur du Musée des Religions, à Paris. On 
remarque d’anciennes figures françaises emblématiques du Japon de Meiji Tennō, notamment le 
Président d’Honneur : Gustave Boissonnade, Fondateur du Droit Moderne du Japon. 
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Société Franco-japonaise de Paris, fondée le 16 Septembre 1900. 
Cofondateurs : Émile Bertin / Émile Guimet. 

Président : Émile Bertin. Vice-président : Émile Guimet, Fondateur du Musée des Religions à Paris. On 
remarque d’anciennes figures françaises emblématiques du Japon de Meiji Tennō, notamment le 
Président d’Honneur : Gustave Boissonnade de Fontarabie, Fondateur du Droit Moderne du Japon. 
 

1905 – BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANCO-JAPONAISE DE PARIS  - BÂTIMENT DU SIÈGE SOCIAL  DE LA SOCIÉTÉ FRANCO-

JAPONAISE À L’« HÔTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES » RUE DANTON ET RUE SERPENTE DANS LES ANNÉES 1900                                                                   

AUTOUR DE DEUX ROTONDES MONUMENTALES, PARIS, DANS LE  VIème  ARRONDISSEMENT - ENTRÉE 28, RUE SERPENTE. 

PRÉSIDENT D’HONNEUR DE LA SOCIÉTÉ FRANCO-JAPONAISE 
GUSTAVE BOISSONNADE de FONTARABIE 

(1825-1910) 
FONDATEUR DU DROIT MODERNE DU JAPON. 

COFONDATEUR DE LA SOCIÉTÉ FRANCO-JAPONAISE 
ÉMILE GUIMET  

(1836-1918) 
FONDATEUR DU MUSÉE DES RELIGIONS, À PARIS.  
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Reconnaissance et Gratitude Japonaises à la Mémoire d’Émile Bertin. 
 
 

  
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Extraits du discours 
de son Excellence Monsieur Sato, 

Ambassadeur du Japon : 
« …Lorsque Bertin partit pour le Japon à la 
fin de l’année 1885, il avait déjà derrière lui 
un brillant passé d’ingénieur et de savant. 
Ses travaux sur la ventilation, puis la 
stabilité des navires, l’admirable invention  
du cloisonnement, adopté dès cette époque 
sur dix-sept navires de différentes nations, 
lui avait valu une belle réputation, en même 
temps que l’estime de son grand 
prédécesseur, Dupuy de Lôme et les 
distinctions qui avaient ouvert sa carrière 
académique. Mais peut-être puis-je dire que 
la mission de Bertin au Japon allait lui 
permettre de donner pleinement toute la 
mesure de son immense talent dans la 
création de notre marine…    il fit bénéficier 
nos marins de ses conseils dans un grand 
nombre de domaines qui furent toujours 
accueillis avec déférence et gratitude, mais 
avec la pleine adhésion de l’esprit et du 
cœur ; car Émile Bertin avait su gagner la 
confiance de tous les Japonais qui le 
rencontrèrent…..»,  24 Mai 1935.  
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Bertin Inventeur et Créateur du Bassin d’Essais des Carènes à Paris. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Bertin : Construction, en 1906, du Bassin de Traction du Boulevard Victor à Paris. 
              Le Grand Patron du Génie maritime Émile Bertin va œuvrer en vue de la création d’un Bassin 

d’Essais à Paris pour l’étude des carènes en modèles réduits, (à une période où les essais de ce type 

n’étaient même pas envisagés). Le Bassin d’Essais des Carènes de Paris est par conséquent, grâce au 

génie d’invention d’Émile Bertin, le plus ancien laboratoire d’hydrodynamique navale au monde, 

depuis sa mise en service en 1906 ; son Bassin de Traction de 160 m de long était aussi le premier et le 

plus grand au monde. 
 

Au retour du Japon : 
1890. Émile Bertin, directeur - adjoint des Constructions Navales du Port de Toulon. 

© Collection Privée Hervé Bernard 
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Bertin détaché pour l’Exposition Maritime Internationale de Chicago 

U.S.A - 1893. 

         
Supplément « Le Petit Journal » daté du 20 Mai 1893. 

EXPOSITION MARITIME INTERNATIONALE DE CHICAGO 

(États-Unis d’Amérique) 

Pavillon du Gouvernement 

(L’un des plus beaux édifices de l’Exposition). 

© Collection Privée Hervé Bernard. 
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Bertin Commissaire Général de l’Exposition Maritime Internationale 
de Bordeaux, en 1907.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES COMMISSAIRES ÉTRANGERS DE L’EXPOSITION MARITIME INTERNATIONALE DE 

BORDEAUX, EN 1907. 

Au centre le Commissaire Général de l’Exposition Maritime l’Illustre Savant Émile Bertin,           

Directeur du Génie Maritime, Membre de l’Institut 

Commandeur de la Légion d’Honneur.  
 

Émile Bertin - Commissaire Général de l’Exposition Maritime de Bordeaux - 

Créateur de la flotte militaire moderne du Japon fut invité par l’Amiral Ijūin 

Gorō (1852-1923) à dîner, le jeudi 1
er

 Août 1907, à bord du splendide Cuirassé 

Tsukuba, navire-amiral, mouillé au Verdon avec le cuirassé Chitose, deux 

bâtiments de l’Escadre japonaise envoyés de façon officielle par le Pays du 

Soleil Levant à l’Exposition Maritime Internationale de Bordeaux, en 1907.   
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Le croiseur cuirassé Tsukuba, navire-amiral de l’Empire du Soleil Levant, mouillé au Verdon le 1er août 1907. 
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Ancienne Propriété dite Château Bertin  « le Val Joly ». 
Commune de la Glacerie, Manche. 

 
Cimetière de la Glacerie (Manche). 

3 tombes de granit gris de la famille Bertin, 
y reposent notamment Émile Bertin et son 
épouse née Anne-Françoise Legrand ; Le 
Colonel Charles Bertin et son épouse née 
Madeleine Rieunier ; Le Colonel Henri 
Bertin et son épouse née Berthe Lebrun 

Renaud ; Anne-Antoinette dite Anna Bertin. 
Le Monument aux Morts est de la guerre 

1939-1945 et comporte une citation à l’ordre 
du régiment pour ce village de la banlieue 

de Cherbourg. 
Population Patriote et Courageuse. 
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CRÉATEUR DE LA MARINE 

            MILITAIRE 

MODERNE JAPONAISE. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

        Émile Bertin en Habit d’Académicien. 

  Fondateur de la Marine Militaire du Japon. 

 Savant et Inventeur de Renommée Universelle*. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

* Émile Bertin construisit en France et au Japon environ 150 bâtiments de surface. 

Créateur - Inventeur : Tranche cellulaire dite « Caisson Bertin » - Manche à air -                                                               

Bassin des carènes à Paris (1
er

 au monde) - Quilles latérales antiroulis, etc. 

   Celui qui a fait de la France, en 1898, la Deuxième Puissance Maritime Mondiale. 

LAROUSSE DU XX° SIÈCLE. 
Nouveau dictionnaire 

encyclopédique en six forts 
volumes grand in-4°. 

Édition 1932 
 

Louis, Émile Bertin figurera dans 

les dictionnaires jusqu'à la grande 

Guerre 1939-1945 
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HOMMAGE SUPRÊME DE LA MARINE                                  

LE CROISEUR « ÉMILE BERTIN » 

La Marine française n’avait pas oublié ce qu’elle devait à Émile Bertin 
dans les progrès considérables des techniques et de la  
                         « Construction Navale ». 
             
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le Croiseur « Émile Bertin ». 

 

 Elle donna donc son nom à un croiseur léger, très belle unité de                 
6.000 tonnes. Commandé le 18 décembre 1928, lancé le 9 mai 1933 et 
entré en service le 17 mai 1934. Au cours de ses essais, il atteignit la 
vitesse de 42 nœuds (plus de 77 Kms/heure !) ce qui faisait de ce 
croiseur le plus rapide du monde et le plus racé de la Marine française.  
A l’occasion de son lancement, Georges Leygues, alors Ministre de la 
Marine, retraça la brillante carrière d’Émile Bertin avant de conclure : 
«…Son œUvRe A PoRté hAUt et loin le PReStige de lA FRAnCe. 

Il est de la lignée des Sané, des Dupuy de Lôme et des de 

Bussy, il a renoué et maintenu la tradition des grands 

ARChiteCteS nAvAlS de ColbeRt…».    

  

Georges Leygues. 

Émile Bertin. 

LA VIE FABULEUSE DE LOUIS, ÉMILE BERTIN – AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN 

Après Sané et Dupuy de Lôme, Émile Bertin fut incontestablement l’un des plus 
grands ingénieurs que le monde ait connu, dans l’expertise et le domaine des 
constructions navales. 
 



 
86 

  

LA VIE FABULEUSE DE LOUIS, ÉMILE BERTIN – AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN 

 

LE GRAND INGÉNIEUR MARITIME SANÉ  
(1740 – 1831) 

Commandeur de la Légion d’honneur 
Inspecteur Général du Génie Maritime 
Surnommé « le Vauban de la Marine » 

© Collection Privée Hervé Bernard  
 

Georges Leygues, Ministre de la Marine : 
«  Émile Bertin… Son œuvre a porté haut et loin le Prestige de la France. Il est de la lignée des Sané… » 
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ÉMILE BERTIN - CROISEUR LÉGER DE 6 000 TONNES - 1933 / 1959 
 

Revue navale du 14 juillet 1958. A bord de 

l’ÉMILE BERTIN, l’État - Major et le 

Personnel du Groupe des Écoles de 

Toulon rendent les Honneurs au 

Président du Conseil, le Général Charles 

de Gaulle. 
 

L’ÉMILE BERTIN  arrivant sur 

rade de Ching Wang Tao, le 3 

juin 1946. Vue prise depuis le 

croiseur SUFFREN pendant la 

manœuvre d’accostage à couple. 
 

L’ÉMILE BERTIN  à Alger en avril 

1944. Accosté pour ravitaillement 

au quai de Falaise. 
 

Insigne de l’ÉMILE BERTIN. 

 

L’ÉMILE BERTIN. 

Toulon, le 4 décembre 1947. Retour en 

France des cendres du Général Leclerc 

qui reposent dans le Panthéon militaire de 

l’Hôtel national des Invalides, à Paris. 
 

Symbolique de          

l’ÉMILE BERTIN. 
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HOMMAGES AUX 22 000 MARINS AYANT SERVI SUR L’« ÉMILE BERTIN »             

HÉROS - MORTS POUR LA FRANCE AU COMBAT - ANONYMES 

Carte Postale éditée à l’occasion de la Commémoration, à Nancy,                                             

du 150
ème

Anniversaire de la naissance d’Émile Bertin, le 23 Mars 1990 

  L’Auteur de cet ouvrage de la Mémoire tient à rendre un témoignage d’estime, de 

respect envers l’Armée, la Marine, aux 22 000 Marins Héros - Morts pour la France au 

Combat - Anonymes, ayant servi sur le Croiseur mythique l’« Émile Bertin» cité à 

l’Ordre du Corps d’Armée pour sa Participation Brillante et Active aux Opérations du 

Débarquement des Alliés dans le Port d’Anzio, Province de la Ville de Rome, en Italie, 

et sur les Côtes de Provence en Août et Septembre 1944 sous le Commandement du 

Capitaine de Vaisseau Paul Ortoli portant la marque du Contre-amiral Philippe 

Auboyneau qui ont été tous les deux faits par le Général Charles de Gaulle 

« Compagnons de la Libération », Membres Médaillés par un Décret de 1945, de 

l’Ordre de la Libération. 

 

Je suis l’un des quelques rares  « Membre d’Honneur » de l’Association nationale des 

« Anciens du Croiseur Émile Bertin » dont j’ai la vive satisfaction de faire partie par mes 

liens de parenté avec la famille Bertin. Je ne peux m’empêcher d’avoir une « Pensée 

affectueuse pour mon Père », Saint-Cyrien de la 113ème Promotion 1926/1928 du « Sous-

lieutenant Pol Lapeyre », Officier de la Légion d’honneur, Croix de guerre 39/45 qui se 

trouvait, en 1944, dans le déluge de feu de la Bataille du Monte Cassino. 

 

LA VIE FABULEUSE DE LOUIS, ÉMILE BERTIN – AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN 



 
89 

« …LA RUE ÉMILE BERTIN, À NANCY, EN HOMMAGE                                                
À L’UN DE NOS PLUS ILLUSTRES CONCITOYENS… » 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  

Extrait des Registres des Délibérations du Conseil Municipal de la Ville de Nancy 
Séance du 22 octobre 1936 

« …En hommage à l’un de nos plus illustres concitoyens, dont les célèbres 
études théoriques et expérimentales ont fait bénéficier le Génie maritime 
français d’une réputation mondiale. La Marine française a d’ailleurs reconnu de 
façon éclatante les éminents services d’Émile Bertin en donnant son nom à l’une 
de nos plus belles unités.... ».   

(© Collection Privée Hervé Bernard). 
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LE 23 MARS 1990 À NANCY COMMÉMORATION DU 
150ème ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE D’ÉMILE BERTIN 

RECONNAISSANCE DE SA VILLE NATALE 

 

 

ÉMISSION DE CARTES POSTALES AVEC DES TIMBRES À 

L’EFFIGIE DU GÉNÉRAL CHARLES DE GAULLE 

POUR LE 150
ème

 ANNIVERSAIRE – NANCY. 
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LE 23 MARS 1990 À NANCY COMMÉMORATION DU  
150ème ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE D’ÉMILE BERTIN 

RECONNAISSANCE DE SA VILLE NATALE 

 

 
 

LE 23 MARS 1990 À NANCY 
POSE D’UNE PLAQUE COMMÉMORATIVE SUR LA MAISON NATALE     

D’ÉMILE BERTIN 
  

ÉMISSION DE CARTES POSTALES AVEC DES TIMBRES À 

L’EFFIGIE DU GÉNÉRAL CHARLES DE GAULLE 

POUR LE 150
ème

 ANNIVERSAIRE – NANCY. 

 
 

Pose de cette plaque commémorative sur la maison natale d’Émile Bertin devant un 

détachement de la Marine Nationale accompagné de Musique Militaire, en présence de 

nombreuses Personnalités Civiles et Militaires de la Cité Nancéenne. 
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L’Escadre de l’Atlantique                      
à Casablanca.  

Voici le Croiseur « Émile Bertin » et 

le Cuirassé « Lorraine » dans le Port 

de Casablanca. Presse Nationale. 
 

LA CROIX. 
Lancement du Croiseur 

« Émile Bertin ». 
Article d’éloges sur la vie 

de Louis, Émile Bertin.         
Presse, 1933. 

© Collection Privée  
Hervé Bernard. 

 

Extrait du Dictionnaire 
« Marins Célèbres » 
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1933 : Lancement de l’ « Émile Bertin » aux chantiers navals de Penhoët à 
Saint-Nazaire. Le Colonel Henri Bertin (X.1895) et ses enfants, Henri-Jacques 
Bertin (X.1930) futur Général, Anne-Marie, Geneviève, et en costume marin, 
Pierre et Michel Bertin. Le Colonel Charles Bertin (Saint-Cyr, 1892) et son 
épouse née Madeleine Rieunier (Fille cadette de l’amiral Henri Rieunier, qui 
fut Ministre de la Marine, Député de Rochefort-sur-Mer, un illustre marin, 
Pionnier de l’Extrême-Orient et du Japon). Anne-Antoinette dite Anna Bertin.  
L’épouse du Colonel Henri Bertin née Berthe Lebrun Renaud n’est pas sur la 
photo, car déjà décédée. Ci-dessous, Émile Bertin en Habit de membre de 
l’Institut, commandeur de la Légion d’honneur portant en écharpe la grand-
croix de Saint-Stanislas de Russie. © Collection Privée Hervé Bernard. 
Une photographie d’Émile Bertin, jeune ingénieur(AX) de la Marine, Docteur 
en droit et une autre photo le représentant beaucoup plus âgé.  
 
 

Louis, Émile Bertin 

(1840-1924) 

Membre de l’Institut. 
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Décoration de Louis, Émile Bertin 
(1840-1924) 

Grand-Croix de l’Ordre du Trésor Sacré. 
© Collection Privée Hervé Bernard. 

 

Article de presse 

« l’eSt RéPUbliCAin » 

DU Lundi 6 août 1934 

 

Chez les lorrains de paris 

 

en l’honneUR dU 

magnifique croiseur   

« Émile Bertin » (de Nancy) 

 

© Collection Hervé Bernard. 

Décoration de Louis, Émile Bertin 
(1840-1924) 

Grand-Croix de l’Ordre du Trésor Sacré. 
© Collection Privée Hervé Bernard.  

 

Louis, Émile Bertin sera le 

seul Étranger à bénéficier - 

durant tout le règne de 

l’emPeReUR mUtSUhito – de 

la remise de la décoration  

de l’oRdRe de la grand-

croix dU tRéSoR SACRé… 

Louis, Émile Bertin était 

aussi titulaire de la 

grand-CRoix de l’oRdRe dU 

soleil levant. 

LES DEUX ORDRES LES PLUS 

PRESTIGIEUX DU JAPON après 

l’oRdRe dU ChRySAnthème… 
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 L’EST RÉPUBLICAIN 

LUNDI 6 AOÛT 1934 

 

CHEZ LES LORRAINS DE PARIS 
 

EN L’HONNEUR DU  MAGNIFIQUE  CROISEUR « ÉMILE-BERTIN » 
(de Nancy) 

  

  Le Croiseur Émile-Bertin construit par les chantiers de Penhoët, magnifique et puissant 
croiseur, a quitté, le 9 juillet 1934, le port de Saint-Nazaire pour se rendre au port de 
Brest.  
   Dans le port de Brest, on procède à son armement complet et il y commencera sans 
retard la série de ses essais. 
   Avons-nous besoin de rappeler qu’un croiseur est un navire très rapide, destiné à 
éclairer les escadres ? Les marins se plaisent à nommer « croiseurs » l’hirondelle de mer 
et la mouette. 
   La puissance de l’Émile-Bertin dépasse cent mille chevaux. L’Émile-Bertin peut réaliser 
une vitesse de 36 nœuds. Sa largeur est de 16 mètres ; sa longueur de 177 mètres. 
   Tel de nos lecteurs de L’Est Républicain, après avoir lu ce que nous écrivons de 
l’hommage rendu par la marine française à notre regretté compatriote nancéien, se 
rendra aisément compte de la longueur de l’Émile-Bertin en comptant les arbres, dans sa 
plus prochaine promenade, sur une des chères routes qui traversent la Lorraine, par 
exemple la route de Toul de laquelle Émile Bertin, après avoir parcouru le monde entier, 
disait qu’elle est une des plus belles du monde. 
   Absorbé par ses constructions maritimes et  par les importantes missions qui lui étaient 
confiées, Émile Bertin n’accorda jamais grande attention aux conflits politiques. Il 
estimait que la République est le régime qui nous divise le moins, et s’en tenait là. 
   Né à Nancy  le 23 mai 1840, il commença très jeune à se préparer au concours de l’École 
Polytechnique où il fut reçu le 1er novembre 1858. La marine l’attirait depuis son enfance, 
« comme elle attire toujours tant de Lorrains ». 
   Le 1er octobre 1861, il entrait à l’École d’application du génie maritime. Nommé sous-
ingénieur de 3ème classe le 29 mai 1862, puis de 1ère classe le 29 mai 1864, ayant au plus 
haut point le souci du devoir et le culte de la patrie, il conquit rapidement tous les grades, 
jusqu’au faite de la hiérarchie. 
   Tout le temps dont il pouvait disposer à son gré, il le consacrait à des études se 
rapportant aux préoccupations de sa charge. Il nous disait à ce propos : 
   -A cette époque-là, on naviguait. Or, à bord de leur bateau, les jeunes officiers de marine 
pouvaient mener à bien les études les plus diverses. C’est ainsi que j’ai préparé avec 
autant de plaisir que d’application le doctorat en droit. L’étude du droit français est 
agréable, réconfortante, passionnante même, quand on est très loin de la France, en des 
régions où les jurisprudences demeurent si diverses et où même quelquefois les 
jurisprudences semblent faire défaut. 
   Le 13 avril 1886, le gouvernement du Japon demanda au gouvernement français un 
technicien « qui pût lui former une flotte, toute une flotte militaire ». Émile Bertin, à qui, 
cette tâche fut proposée, l’accepta, à la seule condition qu’on lui accordât  tout le temps 
nécessaire pour l’accomplir. 
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 -    Combien d’années ? 
-    Six années de suite. 
   Dans les six années consécutives que ce lorrain installé au Japon consacrait à la création 
de toute une flotte militaire, il n’y eut pas une heure de nostalgie, pas une minute d’ennui. 
Maître de son œuvre comme de son temps, il poussa son œuvre jusqu’au bout. Les marins 
anglais qui observaient son travail ont plus d’une fois, spontanément déclaré, en beaux 
joueurs : 
- Cette flotte du Mikado a été tracée avec une constante netteté de vues. Les types de ses 

navires sont parfaitement appropriés aux besoins du pays. 
   De son côté, le Japon reconnaissant conférait  à Émile Bertin la grande croix du « Trésor 
Sacré », distinction qui n’a été conférée à aucun autre étranger. 
   Les bateaux japonais construits par Bertin triomphèrent  de la flotte chinoise en 1894 et 
de la flotte russe en 1905. Quand éclata la guerre du droit, fin de juillet 1914, la flotte 
japonaise se rangea au côté de la flotte britannique dont elle était l’allié et au côté de la 
flotte française avec laquelle elle contracta une alliance véritablement sacrée. 
   Le 3 janvier 1892, M. Bertin fut nommé directeur des constructions maritimes, puis 
directeur du génie maritime, puis directeur du matériel au ministère de la Marine (1896-
1905). 
   L’Académie des sciences couronna le « système de ventilation » dont  Émile Bertin est 
l’inventeur. Le jury de l’Exposition universelle, en 1878, lui décernait une médaille d’or 
pour son système de « tirage-force ». Élu le 25 novembre 1903 membre de l’Académie des 
sciences. Il publia d’importants mémoires dans la Revue Maritime et dans le Bulletin de la 
Société d’Encouragement. 
   On relira avec profit ses livres sur la « Marine des États-Unis », sur les « Grandes Guerres 
Civiles du Japon », sur les « Chaudières Marines », sur l’ « Évolution de la Puissance 
Définitive des Marines de Guerre ». 
   Ses successeurs qui furent ses élèves, reconnaissent  hautement les progrès qui ont été, 
grâce à lui, réalisés en ce qui concerne « le navire considéré comme instrument de 
navigation et comme machine de combat ». 
   C’est lui qui a inventé les navires à flottaison cellulaire (1872). Son système de 
protection fut adopté, pour tous nos cuirassés, dès qu’il eut construit la Patrie, et adopté 
pour tous nos croiseurs, dès qu’il eut construit la Jeanne d’Arc. 
   Jusqu’au dernier soupir, il a par la parole et par l’exemple, travaillé à la grandeur de la 
France et par conséquent au maintien de la paix. 
   L’hommage que lui rend la France, en attachant son nom à une de nos plus belles unités 
maritimes, applaudi par tous les vrais Français, sera salué par tous les Lorrains. 
 

Émile HINZELIN 
                                              

LOUIS, ÉMILE BERTIN (1840-1924) – CROISEUR ÉMILE-BERTIN 
© Collection Hervé Bernard  
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ARTICLE DE LA REVUE « TOUTE LA VIE » ÉDITION DU 18 DÉCEMBRE 1941 
© COLLECTION PRIVÉE HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE 

ARRIÈRE PETIT-NEVEU DE L’ILLUSTRE LOUIS, ÉMILE BERTIN 

LA VIE FABULEUSE DE LOUIS, ÉMILE BERTIN – AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN 
ARTICLE DE LA REVUE « TOUTE LA VIE » DATÉE DU 18 DÉCEMBRE 1941  

« ÉMILE BERTIN CRÉATEUR DE LA MARINE JAPONAISE » 
 



 
98 «ÉMILE BERTIN » -  UN CROISEUR MYTHIQUE. 

Bâtiment le plus « racé » et le plus rapide de la marine française.  
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1re  de couverture : L’Amiral Pierre-François Forissier salue les porte-drapeaux à l’Arc de Triomphe. 
 
Poignée de main du CEMM au Porte-drapeau de l’ « Émile Bertin » : Gilles Chevillon †, ancien marin 
du « Bertin » et Président de l’Association Nationale des « Anciens du Croiseur Émile Bertin ». 
Le Croiseur le plus  racé  et le plus rapide de la Marine française, cité à l’ordre du Corps d’Armée pour sa 
participation brillante et active aux opérations de débarquement à Anzio, sur la route de Rome, en 
Italie, et sur les Côtes de Provence en Août et Septembre 1944,  portant la marque du contre-amiral 
Philippe Auboyneau et sous le commandement du capitaine de vaisseau Paul Ortoli qui ont été tous les 
deux faits par le général Charles de Gaulle « Compagnons de la Libération », membres médaillés par un 
décret de 1945, de l’ordre de la libération. 
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LETTRE ADRESSÉE PAR SON EXCELLENCE MONSIEUR NICOLAS SARKOZY, 
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, À MONSIEUR RENÉ AUQUE †- VICE-PRÉSIDENT   

NATIONAL DE L’ASSOCIATION « DES ANCIENS DU CROISEUR ÉMILE BERTIN » 

 
 

 
 
 

  

René Auque marin de l’« Émile Bertin », un des seuls 
survivants de nos jours † « aux départs en dissidence 
des Antilles pour la France combattante »** - va rallier 
le général Charles de Gaulle et les Forces navales 
françaises libres combattantes et participer activement 
au débarquement des alliés. La Légion d’honneur lui a 
été remise par Madame la Préfète du département de la 
Haute-Vienne, à Limoges, le 14 juillet 2009. 
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LE CROISEUR « ÉMILE BERTIN » - HONNEUR - PATRIE - VALEUR – DISCIPLINE 

** DÉPARTS EN DISSIDENCE DES ANTILLES POUR LA FRANCE COMBATTANTE   
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** DÉPARTS EN DISSIDENCE DES ANTILLES POUR LA FRANCE COMBATTANTE 

 

 

 

 

 

Charles de Gaulle, à Londres.  
Août 1940.  

 

Affichette placardée sur           
les murs de Londres. 

 
 

LA VIE FABULEUSE DE LOUIS, ÉMILE BERTIN – AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN 



 
103 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

Paysage du Japon au Crépuscule (Photographie Stéphane Bernard). 
Vol d’aigrettes (grands hérons blancs et gris perle). 

 

Extraits du discours de l’Ingénieur Général François, directeur central 
des Constructions navales au Ministère de la Marine, le 24 Mai 1935 : 

 
« …Je ressens hautement l’honneur de porter la parole devant vous, au nom de la 
Marine française. Qu’on veuille bien ne pas tenir pour une tentative de justification 
de cet honneur si je rappelle tout d’abord : que, camarade de promotion à l’École 
Polytechnique et ami d’Henri Bertin, fils de l’homme éminent dont la Société franco-
japonaise commémore aujourd’hui l’œuvre, il m’a été donné, dès le début de ma 
carrière dans le Génie maritime, de recevoir du grand chef d’alors, avec une émotion 
dont le souvenir ne s’est point effacé, l’accueil très bienveillant et discrètement 
curieux qui était de sa manière ; - et que les circonstances ont voulu aussi qu’un long 
temps après je me trouve, au Service technique, puis à la Direction centrale des 
Constructions navales, en face des charges qu’Émile Bertin, un tiers de siècle plus 
tôt, avait marquées d’une empreinte créatrice et proprement magistrale.. Il eut le 
rare privilège d’associer à une carrière sédentaire de savant et de technicien, 
étonnamment remplie et féconde, une existence singulièrement utile et attachante 
de messager de la science et de l’art naval français.....Émile Bertin, créateur de la 
première flotte japonaise et rénovateur de la flotte française à la fin du siècle 
dernier… ». 
 

Modèle déposé. Tous droits de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays,  

prioritairement le Japon. - © LIVRE COLLECTION - AUTEUR HERVÉ BERNARD. 

© COPYRIGHT. 

Imprimé en France sur les Presses de la SAI – ATLANTICA - 64200 BIARRITZ. 

Dépôt Légal : 2
ème

 Édition - Novembre 2011.  
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RENÉ AUQUE † -  HÉROÏQUE MARIN DU « BERTIN » 
COAUTEUR D’UN OUVRAGE DE RÉFÉRENCE SUR LE « CROISEUR MYTHIQUE »                                                                                              

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ACHEVÉ d’IMPRIMER 

SUR LES PRESSES DE LA SAI 

18, ALLÉE MARIE POLITZER – 64200 BIARRITZ 

LE 12 NOVEMBRE 2011 

 

 

DÉPÔT LÉGAL : NOVEMBRE 2011   

Photographie extraite de l’ouvrage, ci-contre, 
de René Auque † et Paul Carré.  

Le Commandant du Croiseur « Émile Bertin» 

Robert Battet qui terminera une carrière 

militaire aux plus hauts sommets de la 

hiérarchie « Marine » : V.A. - CEMM, en 1950. 
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LE JAPON MEIJI DE BERTIN. 
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 Lettre sur papier de riz – pleine de délicatesse – de nos amies 
akatsuki takahashi et miyako tokunaga 

Regrets de ne pouvoir participer à la conférence du 17 octobre 2008, à Biarritz, 
Dans le cadre du 150ème anniversaire des relations franco-japonaises. 

miyako tokunaga est malheureusement maintenant décédée. 
 
 

© Collection privée Hervé Bernard 
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- Deux Photographies prises, le vendredi 17 octobre 2008 – 106 personnes présentes -. 

Au 1
er

 rang : Monsieur le Ministre Hirotaka Watanabe,  Directeur des services Culturel et d’Information 

de l’Ambassade du Japon à Paris, Professeur de l’Université des Langues étrangères de Tokyo et Président 

de l’Association Franco-japonaises des Sciences Politiques - Arrivé par avion de Paris à 16 H 10, reparti 

par le vol de 19 H 50 -.  

Au premier rang, Monsieur et Madame de Martini et à droite, Madame Hervé Bernard, à l’arrière, un 

ami, (AX), ancien ingénieur de l’Armement.  Copyright - © Collection Privée Hervé Bernard. 
 

Conférence de Monsieur Hervé Bernard Historien de Marine Écrivain, Arrière Petit-neveu de l’Illustre Ingénieur Général 

de 1ère Classe du Génie Maritime Louis, Émile Bertin (X. 1858), intitulée : « AMBASSADEUR AU PAYS DU SOLEIL 

LEVANT DANS L’ANCIEN EMPIRE DU JAPON – L’ÉMERGENCE DE L’UNE DES PREMIERES PUISSANCES 

NAVALES DU MONDE », prononcée dans le cadre du calendrier officiel du 150ème Anniversaire des relations Franco-

japonaises - Hôtel Radisson****SAS, Biarritz - 17.10. 2008. Copyright - ©  Collection Privée Hervé Bernard.  
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Au premier rang de l’auditoire : le Président de l’Hôtel du Palais le général de corps d’armée et Madame Michel Zeisser. 
Dans les 106 personnes qui assistaient à la conférence sur la vie de l’illustre Émile Bertin, on remarquait aussi dans la 
salle le Président de la Société d’Entraide des Membres de la Légion d’honneur section Côte Basque le général et 
Madame Claude Baguet, le colonel Guy Husson Président des Associations Marracq (consolidation et sauvegarde des 
vestiges du Palais de l’Empereur Napoléon 1er, à Bayonne), de nombreux officiers de l’armée de terre et de la marine, 
des ingénieurs de l’armement, Monsieur Jacques Balié, conservateur de la Chapelle Impériale de Biarritz, etc.  

Copyright – © Collection Privée Hervé Bernard. 
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TOKIO, 25 Octobre 1899 - (c) collection Privée Hervé Bernard. 

Cette enveloppe est envoyée à Émile Bertin par un jeune Professeur émérite de 
Tokyo. Elle contient des éléments concrets sur l’Enseignement et le rayonnement du 
Français au Japon, qui nous sont totalement méconnus de nos jours. Aussi il est 
fort instructif de les reproduire, à savoir: 

Eishun Murakami, 

PREMIER PROPAGATEUR DE LA LANGUE FRANÇAISE AU JAPON. NOTICE. 

Né le 8 avril 1811, dans une famille de médecins, il devint médecin à son tour et apprit le hollandais. 

En 1844, il fut au service du daïmio de Matsushiro, au château de la province de Shinano. Là, 

l’illustre Sakuma Shôzan lui demanda de faire des recherches sur la fabrication de la poudre à 

canon. Pour cela il commanda en Europe le traité de chimie de Berzélius et reçut la traduction 

française de cet ouvrage par Valérius. Force lui fut d’étudier le français à l’aide d’un vocabulaire 

hollandais – français et français – hollandais qui contenait un abrégé de la grammaire française. 

Après seize mois de travail assidu, le livre était compris et traduit, et en 1851 Murakami fut appelé 

à enseigner le français à l’Ecole annexe du bureau de traduction qui s’appela plus tard la 
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Kaiseigakko. Il a publié en 1855 un vocabulaire français, et en 1864 un dictionnaire français – 

japonais. Il faisait partie, en qualité de membre honoraire, de la société japonaise de langue 

française à la fondation de laquelle il avait généreusement concouru. Il mourut à l’âge de 80 ans,                 

le 10 janvier 1890, à Tokyo. En 1885 il avait été décoré de la croix de chevalier de la Légion 

d’honneur. Murakami a été le premier propagateur de la langue française au Japon. 

enSeignement dU FRAnÇAiS À l’UniveRSité. 

L’institution qui a donné naissance à l’université était primitivement appelée Yogaku Sho (Institut 

des langues occidentales) et fut fondée en 1857. On y enseignait seulement le hollandais ; mais 

l’anglais et le français ne tardèrent pas à s’y ajouter. Le premier professeur étranger que l’Ecole 

prit à son service fut M. Gratama, un hollandais : ce fut en 1866 ; il enseignait la chimie. En 1869, 

M. Pousset fut employé comme professeur de français, en même temps qu’un nommé Parry fut 

engagé pour y enseigner l’anglais. Au mois de juin de la même année l’école ouvrit une section 

allemande. En 1873, le Kaiseigakko fut divisé en deux écoles : l’une pour les hautes études qui 

devint l’université, et l’autre pour l’étude des langues étrangères, à savoir : l’anglais, le français, 

l’allemand et le chinois. En septembre 1875, le ministère de l’instruction décida que l’anglais serait 

désormais la seule langue étrangère en usage dans les cours supérieurs du Kaiseigakko ; en 

conséquence les cours de sciences (Polytechnie course) en français, et les cours de la section des 

mines (Course of Mining) en allemand, ne furent plus faits dans ces langues. On conserva 

cependant un cours spécial de physique en français. En juin 1876, l’Université envoya pour la 2è 

fois des élèves (2) en France pour y compléter leurs études ; (en 1874 Furuichi Koi y avait été 

envoyé) la même année 8 s’en allèrent en Angleterre pour la même raison. 

En 1876, les professeurs français qui enseignaient dans le cours spécial de physique étaient : G. 

Berson (physique et mécanique) S. Mangeot (mathématiques)  P. Fouque (mathématiques et 

dessin linéaire) L. Dury (littérature et histoire) F. Klotz (physique et mécanique). 

Les élèves étaient répartis en 3 années ou cours. 

L’année précédente, le nombre des professeurs français avait été de sept, le nombre total des 

élèves 349, et celui des élèves de français 44 ; en 1876 le nombre total des élèves était de 312. 

Sur 34 professeurs étrangers engagés par le gouvernement de 1869 à 1876, 9 étaient français. 

En particulier en 1876, à côté des 5 professeurs français, il y avait 7 américains, 4 anglais, 2 

allemands, 1 écossais. 
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Tous ces renseignements,  je les ai tirés de l’annuaire du Kaiseigakko des années 1875 et 1876 

que M. Fouque m’a prêté. 

Voici la situation actuelle du français à l’Université. 

1° Cours de droit français, fait par M. Dumolard, successeur de M. Revon, divisé en 3 années. 

Le nombre total des élèves est d’environ 100. En juillet dernier, l’un de nos anciens élèves est sorti 

2ème de ce cours.   

2° Cours de langue et de littérature française. A notre arrivée au Japon, en 1888, le Professeur 

Mugabure était simple « lecturer » pour l’enseignement du français ; l’année suivante, un de nos 

professeurs, M. Beuf, prit sa place en la même qualité. En 1891, M. Beuf fut remplacé par M. 

Heck ; j’ai demandé et obtenu non sans beaucoup de démarches et de peines pour ce dernier le 

titre de professeur de langues et de littérature française. Les cours de littérature proprement dite 

n’ont commencé qu’en septembre 1895 avec 3 élèves ; les élèves actuels sont également au nombre 

de 3. Le nombre des élèves étudiant la langue française a augmenté d’année en année. 

Actuellement ces élèves sont divisés en 2 cours : Dans le 1er cours il y a environ 150 élèves et 

dans le 2ème 80.  

ÉCOLE DES LANGUES ÉTRANGÈRES 

On y enseigne l’anglais, le français, l’allemand, le russe, l’espagnol, le chinois et le coréen. 

Il y a 2 catégories d’élèves : les Réguliers dont la durée des études est de 3 ans et les Spéciaux 

dont la durée des études est facultative sans pouvoir dépasser 3 ans. 

Pour le français, il y a 4 professeurs japonais et 1 français, M. Jacoulet.  

Nombre des élèves : 

  Réguliers Spéciaux Total 

                                                 Anglais    41       47    88 

                                                  Français                   35       54    89 

                                                   Allemand                 31       57    88 

                                                   Russe                       28       24    52 

                                                    Espagnol              10       10                          20 
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                                                      Chinois              24                             23                        47 

                                                       Coréen              09                             03                        12 

                                                       Totaux            178                          218                      396. 

Les élèves ont 24 heures de français par semaine. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE. 

L’anglais est obligatoire pour tous les élèves ; à côté de cette langue ils doivent choisir une autre 

langue étrangère : français, allemand, russe etc. Il y a 2 professeurs français : M. M Jacoulet et 

Tronquois. 

LE FRANÇAIS DANS LES ÉCOLES MILITAIRES. 

Il y a 6 Chihoyonengakko, ou écoles des cadets dont 5 dans les provinces, à savoir : Sendai, 

Osaka, Hiroshima, Kumamoto et Nagoya, et 1 à Tokyo. Les élèves y sont admis à l’âge de 14 

ans et y passent trois ans. Dans toutes ces écoles, on étudie le français et l’allemand, non au choix 

des élèves, mais du directeur qui les divise à peu près par moitié. A l’école de Tokyo, il y a une 

section pour le russe et une autre pour le chinois. Dans l’école de Sendai, il y a un missionnaire, le 

Père Jacquet, qui enseigne le français ; dans les autres écoles, ce sont des professeurs japonais.  

Au bout de 3 ans, les élèves de toutes ces écoles sont réunis au Chuôyonengakko de Tokyo. Ils 

y passent deux ans. Après cela ils entrent au régiment sans grade, y restent  1 an et deviennent 

caporaux et sergents. Au régiment ils sont déjà considérés comme élèves du Shikangakko (école 

des officiers). 

Dans cette école, à côté du français et de l’allemand, on enseigne encore l’anglais pour les élèves 

sortis d’autres écoles que des Youengakko. Les élèves passent une année au Shikangakko, y 

portent l’uniforme de leur arme, et en sortent comme « Minaraïshikan » ou sergents major ; et au 

bout de 6 mois, ils passent sous-lieutenants. 

Après un service de deux ans, les élèves de l’artillerie et du génie entrent au Hôkôgakko qui 

correspond à notre école de Fontainebleau, et de Polytechnique. M.Tronquois y enseigne le 

français. Les cavaliers de l’école de Meguro (notre Saumur), ainsi que les officiers d’infanterie, au 

Toyama gakko n’étudient plus les langues étrangères. A l’école de guerre, il y a encore des cours 

de français faits par un professeur japonais. 
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le FRAnÇAiS A l’éCole deS nobleS 

Il y a 1 professeur français, M. Fouque, qui a pour collègues 7 japonais pour l’enseignement du 

français. 

L’école des nobles est divisée en 4 parties : 

1° école primaire (6années) 200 élèves environ. 

2°école secondaire ordinaire (6 années) 300 élèves environ répartis à peu près dans les 

proportions suivantes pour les langues étrangères : Anglais 170 ; allemand 90 ; français 40. 

3° Lycée supérieur (3 années) 200 élèves environ. 

4°  Université (cours des futurs diplomates) (3 années) 30 élèves environ. 

Au primaire on n’enseigne le français que dans les 2 dernières années et 2 heures seulement par 

semaine ; au secondaire ordinaire dans toutes les classes et 8 heures par semaine ; au lycée 

supérieur, l’enseignement du français est réduit à 4 heures en moyenne par semaine. 

Actuellement, les élèves de français sont au nombre de 104 sur un total de 691. 

Les trois langues française, anglaise et allemande sont facultatives, arrivé en 5ème année du 

primaire, l’élève fait son choix Il ne peut en choisir une autre à côté de la 1ère qu’à son entrée dans la 

1ère année du lycée supérieur. 

En général, me dit M. Fouque, ceux qui ont appris l’anglais ou l’allemand d’abord passent à l’étude 

du français qui depuis quelques temps est assez en faveur.   

LE FRANÇAIS DANS LES ÉCOLES DES RELIGIEUSES FRANÇAISES. 

ÉCOLES DIRIGÉES PAR :  

leS SœURS de SAint-PAUL DE CHARTRES. 

                                               Tokyo       Hakodate       Niigata     Sendai      Morioka. 

Pensionnat                      62                -                      -               -                -           élèves  

Externat                         98               60                   52           79            137         - 

Orphelinat                   125            102                   78            -                 -             - 

Sœurs françaises        11              05                    05           04              04         - 
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 Total 793 élèves ; 29 sœurs. 

LES  SœURS de  SAINT-MAUR. 

Yokohama : Sœurs françaises, 16 ;  orphelines, 400 ; élèves du pensionnat, 102 de 

toutes nationalités. 

Tokyo : Sœurs françaises, 14 ; orphelines, 200 ; pensionnaires, 80 (32 européens,   48 

japonais). 

      A Tokyo, les sœurs de Saint Maur ont ouvert une école spéciale pour les femmes et les 

jeunes filles des classes élevées. On y enseigne spécialement le français. Cette œuvre, dont 

l’influence pourra être un jour très considérable, pour les intérêts de la France, car la femme au 

Japon, comme partout ailleurs, exerce une influence prépondérante dans les affaires humaines 

compte déjà 25 élèves, sorties des meilleures familles du Japon, voici du reste quelques noms :    

  

Melle Saïgo (fille du marquis Saïgo, ministre de la marine). 

Melle Yanagi Sawa (comtesse, nièce de Sa Majesté l’Impératrice). 

Melle Kawamura (comtesse, fille d’un membre du conseil privé de S.M.). 

Melle Mori (vicomtesse). 

Melle Kagawa (fille d’un maître de cérémonies au palais ; sœur de la 1ère )         

Dame d’honneur de S.M.  L’Impératrice). 

Melle Iwakura Kageyukoji (vicomtesse), etc. 

Il est à noter avec bonheur que l’actuelle Impératrice du Japon Michiko, épouse de l’empereur 

Akihito du Japon,  - Roturière, Francophone et Catholique -,  a été élevée chez les Sœurs de 

l’Ordre de Saint-Maur de Futaba puis au lycée du Sacré-Cœur (sa propre mère était 

Catholique).  La Princesse Michiko, par son mariage, accède au Trône Impérial le 22 juin 1989, à 

la mort de son beau-père Hirohito (1901-1989), ère Showa Tennô. 

œUvReS SPéCiAleS 

LIBRAIRIE : Les Missionnaires ont fondé une librairie française dont je vous adresse le 

catalogue pour que vous puissiez vous rendre compte du genre de livres qui s’y vend. Cette œuvre 
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était une nécessité. Elle fait des affaires magnifiques et contribue pour une bonne part à la 

diffusion des idées françaises et catholiques au Japon. 

MAISON DE FAMILLE : du R.P. Ferrand, dans le genre des Francs - bourgeois, 213, 

rue  St Antoine de Paris. Les jeunes gens qui y sont reçus, y subissent forcément l’influence du 

Père qui est sans cesse en contact avec eux et ne manque aucune occasion de leur faire aimer la 

France. Cette œuvre commence seulement : il n’y a encore que 7 élèves, dont cinq suivent les 

cours chez nous. 

LA PRESSE : Les Pères publient une revue estimée appelée « Tenchijin » c'est-à-dire « Le 

ciel, la Terre, l’Homme ». Comme le montre son titre, cette revue parle de tout ; et quoique écrite 

en japonais, elle ne manque pas de défendre les intérêts français envers et contre tous. Cette 

revue mérite aussi une note spéciale dans un rapport sur les œuvres spéciales au Japon. 

l’AlliAnCe FRAnÇAiSe : du Japon, société établie tant en faveur des intérêts 

français qu’en faveur des japonais parlant le français. Cette société malheureusement n’a qu’un 

souffle de vie, elle ne fait que végéter. Sa seule utilité pratique est de fournir un certain nombre de 

Yen par an à la « Wafutsuhôritsugakko » (école de droit français japonais) où l’on faisait des 

cours de français au commencement, tandis que maintenant, si je ne me trompe, il n’y a plus que 

quelques cours  de droit faits par M. Dumolard, mais par interprète.  Cette même société fournit 

aussi une petite subvention au lycée supérieur de Tokyo. Mais, somme toute, elle n’a pas de vie. 

M. le ministre  Harmand songe sérieusement à la réorganiser et à lui donner une existence plus 

viable et plus pratique. 

INFLUENCE DES MISSIONNAIRES FRANÇAIS. 

LES ORPHELINATS : Il y en a un pour les garçons dans chacun des 4 diocèses.  Ceux 

de Tokyo, de Nagasaki et d’Osaka sont tenus par les Pères des Missions étrangères ; celui de 

Hakodate par les Trappistes. Notons, en passant, que ces derniers, en apprenant aux japonais à 

cultiver autre chose que du riz, ne manquent pas, pour leur part, à faire estimer la France aux 

japonais. 

Quoique, d’une manière générale, dans les orphelinats le français ne soit pas enseigné, les enfants 

qui les fréquentent ne peuvent manquer de subir l’influence du missionnaire français et d’aimer 

cette France qui les a recueillis et mis à l’abri des besoins. 

LES MISSIONNAIRES : Il n’en est pas un qui ne connaisse les japonais de son poste qui 

parlent le français, et qui n’aie avec eux des relations fréquentes. 

LA VIE FABULEUSE DE LOUIS, ÉMILE BERTIN : un document unique au monde sur le rayonnement 
et la propagation de la langue française dans l'empire du soleil levant à l'époque de 

l'empereur Mutsuhito - auteur Hervé Bernard HISTORIEN DE MARINE. BIARRITZ, JUIN 2016. © 



 
116 

Beaucoup d’entre eux occupent leurs rares moments de loisirs à donner des leçons de français 

aux japonais qui leur en demandent. Je le sais pertinemment, puisque, à chaque instant,  tantôt l’un 

tantôt l’autre commande à l’école des « Futsugo shôho » ou autres livres français.  

SON ALTESSE IMPÉRIALE. 

le Prince Haru et sa future compagne apprennent tous deux le français. Le précepteur est un 

nommé Mita, ancien professeur de l’Ecole des Nobles, auquel j’ai donné autrefois des leçons de 

littérature française. Il a pour adjoint M. Sarrazin, un vieux résident français du Japon. On 

cherche en ce moment une femme française pour donner des leçons de français à la future 

Impératrice. Il n’y en a pas en dehors des Religieuses dont l’on ne veut pas, parce qu’on en a peur. 

On finira par confier ces cours à une belge, mariée à un japonais : cela vaudra toujours mieux que 

s’ils étaient confiés à une Anglaise ou une Américaine. 

LE FRANÇAIS DANS LES ÉCOLES DES FRÈRES DE MARIE. 

Tokyo : 19 professeurs français – 144 élèves – 109 élèves en cours adultes. 

N.B. 1° Les élèves qui fréquentent les cours de français pour les adultes, augmentent de jour en 

jour. Ce sont des financiers, des journalistes, des marchands, des élèves de l’Université, et surtout 

des fonctionnaires et des militaires : les officiers et les simples troupiers sont assis côte à côte sur 

les mêmes bancs. Les cours ont lieu tous les soirs de 5 à 6 à l’exception du samedi et dimanche. Il y 

en a trois. 

             2° Les élèves du jour, autrement dit les élèves réguliers apprennent tous le français et 

l’anglais. En dehors des cours de langue, tous les autres cours sont faits en français. 

En récréation, les élèves doivent parler un jour en français et un jour anglais : le dimanche seul ils 

sont autorisés à parler n’importe quelle langue ; alors l’école devient une vraie tour de Babel. 

NAGASAKI : Maîtres français 13 – élèves 170. 

Même système d’éducation qu’à l’école de l’Etoile du Matin : la plupart des matières sont 

enseignées en français. On n’a pas encore pu organiser les cours pour les adultes. 

OSAKA : Maîtres français 3 – élèves 32 cours des adultes : élèves français12 – élèves anglais 

44. 

À Osaka, ville avant tout marchande, le français n’est pas en faveur. Si l’Ecole de commerce 

fonde une chaire de français, comme il en est question, on peut espérer des jours meilleurs pour 

l’enseignement du français. 
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En ce moment, il me semble qu’il y a un mouvement très prononcé en faveur du français : pourquoi ? 

Est-ce à cause de l’exposition de 1900 ? Je ne le pense pas. Il serait difficile de dire la vraie 

raison. En tout cas, le fait est là, indéniable. Je crois qu’une des raisons plausibles qu’on peut 

alléguer, c’est qu’il y a des livres français préparés maintenant spécialement pour les japonais. 

L’Etoile du Matin en a publié trois déjà : le Futsugo shôhô (grammaire et exercices) qui est déjà à 

sa 3ème édition et se répand de plus en plus ; un choix de lectures françaises avec devoirs (2ème 

édition) ; une histoire universelle en deux volumes, avec annotations en japonais, dont le 1er volume 

seul a paru. La suite du Futsugo shôhô  est en préparation et paraîtra vers le nouvel an. 

Autrefois,  c'est-à-dire il y a 12 ans, à notre arrivée au Japon, quand un Japonais savait lire, il 

voulait aussitôt du Voltaire, du Rousseau, du Montesquieu, du Victor Hugo : ces nouveaux livres 

classiques, spécialement préparés pour lui, lui ont fait perdre cette détestable habitude qui 

l’empêchait en réalité d’apprendre notre belle langue. Les professeurs japonais du Lycée de 

Tokyo ont également publié quelques livres classiques : un petit dictionnaire bien travaillé, 

malheureusement avec une orthographe japonaise impossible ; ils ont eu au moins le mérite de 

réagir contre l’orthographe anglaise universellement adaptée, grâce au dictionnaire Hepburn ; une 

grammaire française, en français et en japonais, avec de nombreux exemples pour chaque règle, etc. 

L’Ecole des Nobles a ses livres de français faits par elle. Il  a paru aussi une série de livres de 

lecture faits par un militaire pour les écoles militaires, mais ces livres n’ont pas été bien répandus. 

Le fait le plus saillant à signaler au sujet de nos  écoles, c’est que l’Étoile du Matin a enfin 

obtenue, après douze ans d’attente, le « Ninkwa » ou la reconnaissance officielle. Elle a été mise 

au rang des lycées du gouvernement. On espère que cet évènement lui attirera de nombreuses 

recrues. 

LES SOEURS DU SAINT-ENFANT DE JÉSUS DE CHAUFAILLES. 

Les sœurs du Saint-Enfant de Jésus de Chaufailles sont répandues dans les diocèses d’Osaka 

et de Nagasaki. Dans le 1er elles ont 4 maisons : Osaka 4 religieuses, Kyoto 4, Kobe 5, 

Okayama 3. 

Voici ce que m’écrit Monseigneur Chatron : les religieuses du diocèse d’Osaka ont 121 élèves de 

français proprement dites et les Pères en ont environ de 55 à 60. 

Dans le diocèse de Nagasaki elles ont deux maisons à ma connaissance : l’une à Urakamu une 

autre à Kumamoto et une 3ème à Nagasaki : cette dernière a un pensionnat particulièrement 

florissant. Toutes les filles des étrangers y reçoivent l’éducation. Je ne puis pas vous fournir de 

chiffres n’ayant pas reçu de renseignements encore. Dans ce même diocèse de Nagasaki, il y a 
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encore un couvent de Sœurs d’une autre congrégation dont le nom m’échappe et qui ont un 

hôpital de lépreux à Kumamoto.   

LYCÉE SUPÉRIEUR DE TOKYO. 

Total des élèves 939 dont 107 seulement apprennent le français dans la section de droit. Dans 

cette même section, il y a 112 élèves d’allemand et 126 d’anglais. Pour les sections de lettres il y a 

3 allemands, 17 anglais, pas de français. Dans les sections des sciences appliquées, des sciences 

pures et le collège d’agriculture les élèves apprennent l’anglais seulement et dans la section de 

médecine l’allemand seulement.  Il y a un professeur français M. Arthur Arrivet assisté de deux 

japonais.  

Il me reste encore à vous fournir quelques renseignements sur le Français dans l’École 

Supérieure de la Marine et dans l’École Normale Supérieure : je vous les enverrai dès que je les 

aurai reçus.                                                                                    
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Dictionnaire du Capitaine 
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Tokyo, Édition 1903 
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 Charles                                                                              Bertin.                                                                                        
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Dictionnaire Français-Japonais, 

Offert à Émile Bertin par                        
M. S. Oyamada, fonctionnaire au      
Ministère de la Marine à Tokyo                

- 12 décembre 1888 -. 
" Hommages Affectueux" .         

COPYRIGHT- collection Hervé Bernard 
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Superbe Estampe originale du Japon « Funérailles de l’empereur meiji », 
comportant six éléments, ramenée par le colonel Charles Bertin (1871-1959), 
le fils aîné du célèbre Louis Émile Bertin. Présent au Japon de 1886 à 1889        
– qu’il quitta un an avant ses parents pour préparer l’école militaire de 
Saint-Cyr - puis envoyé par le gouvernement français en missions militaires 
Françaises auprès de l’armée japonaise pendant toute la guerre de 
Mandchourie (1904-1906) et, enFin, en poste d’attaché militaire à l’ambassade 
de France à Tokyo de 1909 à 1912 -. 
DES Liens très étroits EXISTAIENT AUSSI AVEC l’homme d’état japonais                
ito hirobumi (1841-1919) avec l’illustre ingénieur général du génie maritime 
Louis, Émile Bertin (1840-1924) et son fils aîné le Colonel Charles Bertin 
(1871-1959), un spécialiste éminent du Japon, parlant couramment la langue 
du pays et l’anglais, qui sera le témoin au mariage du commandant                   
ITO yoshigoro, fils de ITO hirobumi, à Paris, en 1896. (REVUE DE l’illustration). 
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(© Collection Privée Hervé Bernard). 

1912 - « Funérailles de l’Empereur Meiji » de Yasuda HANPO (1889-1947) 

                    Cortège funèbre à l’extérieur du « Pont Nijubashi »   

qui est l’un des Ponts qui se situe au-dessus des douves du Palais Impérial. 

 (Sous-Verre - Estampe originale du Japon de 150 cm de long sur 42 cm de large)) 
 

Le Commandant et Madame ITO Yoshigoro annoncent la naissance de leur fils ito Guy-Itchi à 

Paris (1898) - collection privée Hervé Bernard. 
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Capitaine Charles Bertin, Japon : Manga. 
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Amiral Henri Rieunier : Katsuska Hokusai (1760-1849) - Manga. 
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Amiral Henri Rieunier : Katsuska Hokusai (1760-1849) - Manga. 
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AMIRAL Henri Rieunier, découvreur d'Asie : japon - chine - Corée - Extrême-Orient. 
plan japonais à vol d’oiseau, grand Format, de la ville de yedo (tokyo). 

Acquisition  par  le Baron Charles de Chassiron de cette carte illustrée dans une boutique de 
la capitale nippone, le 6 octobre 1858. 
maître des requêtes au conseil d’état. 

Détaché extraordinaire à la suite du sieur Jean-Baptiste-Louis, Baron Gros en Chine et au 
Japon de 1858 à 1860. 

un ami Fidèle d’henri rieunier, présent en asie, en même temps que lui à cette première période. 
1858 : Année de la première mission française et de la première ambassade de France au 

Japon et le 9 octobre, à la conférence de Yedo (Tokyo), de la signature du 1er traité bilatéral 
franco-japonais de paix, d’amitié et de commerce. 

Copyright - © Collection PRIVÉE  Hervé Bernard. 
 

Henri Rieunier : 
Splendide petit masque 
de Nô en laque brune, 

yeux incrustés d’ivoire. 
Netsuke. Carte de visite 

du Baron Charles de 
Chassiron - en Asie - 
avec Henri Rieunier. 

COPYRIGHT – © 
collection privée Hervé 

Bernard. 
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         LE  BARON  CHARLES 

      de  CHASSIRON. 

 

   

Livre, de 360 pages, intitulé  « Notes sur 
le japon, la chine et l’inde » 

par le Baron Charles de Chassiron 
1858. – 1859. – 1860. 

- Édition 1861 – 
Cet ouvrage est offert à Henri Rieunier 

avec les mentions manuscrites de 
l’auteur, comme suit : 

« Monsieur Rieunier Lieutenant de 
vaisseau, commandant l’argus*. 

cordial souvenir. l’ancien du sebo. 
Signature : Chassiron ». 

henri rieunier pionnier de l’Extrême-
Orient, de la Chine et du Japon était 

bien présent en Asie, pour la première 
fois, de 1857 à 1863. 

*commandant de l’aviso à hélice Argus 
de 1868 à 1869 avec port d’attache la 
Rochelle. Le livre a donc été offert à 

Henri Rieunier par le Baron Charles de 
Chassiron en 1868 ou 1869. 

COPYRIGHT – © collection privée      
Hervé Bernard 
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                                                                           Caricatures.  

Illustrations de livres Japonais – Manuels Populaires du Japon. 
Planches Illustrées par Charles de Chassiron - « Histoire Naturelle ». 

COPYRIGHT – © collection privée Hervé Bernard. 
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Planches Illustrées par Charles de Chassiron. 
Notes sur le Japon (1861) : «  mœurs de la campagne ». 

COPYRIGHT – © collection privée Hervé Bernard. 
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EXTRAITS de 18 PAGES/315 DU MEILLEUR LIVRE EXISTANT SUR LES RELATIONS FRANC0-japonaises 
dont la reproduction de la couverture est page suivante. COPYRIGHT COLLECTION PRIVÉE 
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HERVÉ BERNARD 

 AMBASSADEURS AU PAYS DU SOLEIL LEVANT 

           DANS L’ANCIEN EMPIRE DU JAPON 

BEST OF DE FRANÇAIS AU JAPON IMPÉRIAL 
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BIARRITZ, JUIN 2016 -  © COLLECTION HERVÉ BERNARD 

Historien de marine - Membre de l’A.E.C, 

Membre de l’Association des Honneurs Héréditaires (A.H.H), 

Chevalier de l’ordre des Palmes Académiques. 

Arrière-Petit-fils de l’Amiral Henri Rieunier (1833-1918) 

Commandant en Chef et Préfet Maritime de Rochefort puis de Toulon, etc, 

Commandant en Chef d’Escadres et de la 1ère Armée navale, 

Ministre de la Marine -  Député de Rochefort-sur-Mer,  

Grand-croix de la Légion d’honneur - Décoré de la Médaille militaire pour Services 

Éminents rendus à la Défense Nationale. 

Livre remarquable de Format A4 -  (© Hervé Bernard - 2ème Édition 2011) 
Le volume de 718 pages contient une lettre (fort) élogieuse de Nicolas Sarkozy. 

Cet ouvrage « Marine » d’un poids de 4 Kg – sans équivalence dans l’hexagone par sa 
valeur historique et documentaire - n’est pas commercialisé mais quelques 
exemplaires ont été offerts à des musées et à des personnalités de tout 1er plan. 

Hervé Bernard Issu d’une famille qui a donné à notre pays un grand 
marin, brillant serviteur de l’État - Ministre de la Marine, Député de 
Rochefort, Grand-croix de la Légion d’honneur, décoré de la Médaille 
militaire - ainsi que des Généraux et une longue lignée de Légionnaires 
Polytechniciens et de Saint-Cyriens dont plusieurs sont « Morts pour la 
France ». 
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© Collection privée Hervé Bernard. 

Don à la bibliothèque des archives de l'école polytechnique dE L'OUVRAGE 
inédit intitulé : "l'ingénieur général de 1ère classe du génie maritime louis, 
émile bertin (1840-1924) - créateur de la marine militaire du japon". Auteur 
Hervé Bernard, historien de marine, arrière petit neveu de l'illustre savant. 
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Don à la prÉsidence de la rÉpublique d’un exemplaire de l'ouvrage inédit 
intitulé : "l'ingénieur général de 1ère classe du génie maritime louis, émile 
bertin (1840-1924) - créateur de la marine militaire du japon". Auteur Hervé 
Bernard, historien de marine, arrière petit neveu de l'illustre savant. 2016. 

© Collection privée Hervé Bernard. 
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LOUIS, ÉMILE BERTIN 
SAVANT DE RENOMMÉE UNIVERSELLE 

GÉNIE DE LA RECHERCHE ET DE L’INVENTION, 
MEMBRE DE L’INSTITUT – PRÉSIDENT DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES, 

COFONDATEUR  AVEC ÉMILE GUIMET ET 1er PRÉSIDENT  DE LA SOCIÉTÉ 
FRANCO - JAPONAISE DE PARIS, MEMBRE DE L’ACADÉMIE DE MARINE, 
DIRECTEUR CENTRAL DES CONSTRUCTIONS NAVALES FRANÇAISES, 
DIRECTEUR DE L’ÉCOLE D’APPLICATION DU GÉNIE MARITIME, ETC. 

COMMANDEUR DE LA LÉGION D’HONNEUR 
NANCY, 1840 – La Glacerie, 1924 

Présentation succincte du beau livre inédit et complet sur la vie de 
l’illustre Louis, Émile Bertin, Ingénieur Général de 1ère classe du Génie 
Maritime - avec une iconographie abondante et unique au monde - 
comprenant 145 Pages, format A4, en quadrichromie.  

                                                                 Hervé BERNARD 

                   Historien - Membre de l’A.E.C. Arrière Petit-Neveu de Louis, Émile Bertin.  

 

   
Reproduction de la couverture recto/verso de l’ouvrage 

(© Collection Privée Hervé Bernard) 
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Honneur à la prestigieuse et brillante École 

 De l'ensta, à Brest, ANNÉE 2013. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

INSIGNE DE LA PROMOTION 2013 DES IETA RENDANT HOMMAGE À                                                  
L'INGÉNIEUR GÉNÉRAL DE 1ère classe du génie maritime louis, Émile Bertin. 

- ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DE TECHNIQUES AVANCÉES À BREST - 
ENSTA - promotion militaire de l’année 2013. 
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Historique 

 

 

Logo de l'ENSIETA 

L’ENSTA Bretagne est l’héritière des traditions des écoles techniques des constructions 

navales (Écoles de maistrance des arsenaux de la marine de Brest ouverte en 1819 

devenues Écoles techniques supérieures) et des écoles de l’armement terrestre. 

Instituée sous la dénomination ENSIETA par le décret du 17 juin 1975, elle a tout 

d’abord fonctionné sur deux sites (Brest et Arcueil) avant que l’ensemble des formations 

ne soit regroupé à Brest en 1986. 

À l’origine exclusivement destinée à former des ingénieurs militaires pour les besoins du 

ministère de la Défense, l’école s’est progressivement ouverte aux élèves civils à partir de 

1990. 

La montée en puissance du nombre des élèves civils s'est faite rapidement dans les 

années 90 parallèlement à une diminution des effectifs militaires liée aux 

restructurations de l'appareil de défense. Au cours de la même période, l'ENSIETA fait 

son entrée dans le monde de la recherche en accueillant, en 1992, son premier 

enseignant-chercheur. 

Depuis 2006, l'école dispense une formation d'ingénieur classique (cycle ENSI) et une 

formation d'ingénieur par alternance (cycle FIPA). 

En décembre 2010, l'école rejoint le groupe ENSTA et devient l'ENSTA Bretagne. 

Aujourd'hui, les promotions sont composées d'environ 180 élèves par an (80% de civils 

et 20% de militaires) y compris une trentaine de FIPA. 

Promotions complètes (élèves civils et militaires) 

Toutes les promotions d'élèves ingénieurs de l'ENSTA Bretagne sont baptisées en 

deuxième année. Ce baptême concerne les élèves civils et militaires. 

Promotion 

Année de sortie 2013  

Flash info 
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Nom de Promotion : La Pérouse. 

 

Promotions militaires 

 

 

                         Insigne école des promotions militaires IETA 

 

Depuis la promotion 2009, les élèves militaires IETA sont, comme dans les 

autres écoles françaises d'officiers, baptisés et parrainés par un de leurs 

anciens. Ce baptême a lieu en deuxième année et se fait à l'École 

polytechnique (Palaiseau) avec les autres promotions d'élèves officiers des 

corps de l'armement (IA et OCTAA). Les promotions militaires portent ce 

nom en plus du nom de la promotion complète (civile et militaire). 

Les élèves militaires IETA de deuxième année participent également au 

Séminaire interarmées des grandes écoles militaires (SIGEM) qui a lieu 

tous les ans à Paris. 

PROMOTION MILITAIRE IETA 

                               INSIGNE 

 

 

 

 

 

Année de sortie 2013 - nom de promotion : 

Ingénieur général louis, Émile Bertin. 

 

                 Hervé BERNARD 

Arrière Petit-Neveu de l'Illustre Savant, Membre de l’Institut 
Louis, Émile BERTIN. 

BIARRITZ, LE 16 JUIN  2016. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ing%C3%A9nieur_de_l%27armement
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Biographie de Louis Émile BERTIN 

 

 Louis-Émile Bertin (né le 23 mars 1840 à Nancy, décédé le 22 octobre 1924 à la 

Glacerie) est un ingénieur naval et un inventeur français de génie qui a été qualifié de 

« meilleur ingénieur naval de la IIIème république » par le premier ministre François Fillon. 

 

 Orphelin de père, il fut élevé par sa mère seule. Après avoir intégré l’école 

Polytechnique à l’âge 18 ans, il opta pour le corps du Génie Maritime. En 1863,  il fit ses 

premières armes à l’arsenal de Cherbourg, où il fit preuve de capacités d’innovation 

remarquables. Il hésita également pendant cette période à s’orienter vers une carrière de 

droit. Il fut autorisé en 1871 à présenter une thèse de doctorat en droit, qui fut qualifiée 

de remarquable par les membres du jury. 

 

  En 1964, en tant qu’ingénieur de première classe, il travailla sur des systèmes de 

ventilation révolutionnaires permettant de réduire sensiblement les propagations de 

maladies dans les navires.  

 

 Pendant la Guerre Franco-allemande, en juillet 1870, il fut désigné responsable de 

la production du matériel d’artillerie et des munitions, pour les besoins de la force navale. 

 

 Après cette période de guerre, il s’engagea de nouveau dans des travaux de 

recherche particulièrement pertinents en matière d’architecture navale afin d’assurer la 

stabilité des navires en mer perturbée. Il développa ainsi un système révolutionnaire de 

protection des navires par tranche protectrice de la flottaison : le « caisson Bertin », qui lui 

donna une renommée internationale et lui valu le titre de savant. 

 

 Ingénieur de deuxième classe, chef de la section des constructions navales à Brest, 

il fut sollicité pour une mission exceptionnelle de coopération technique Française au 

Japon. La première tâche, commandée par l’empereur Mutsuhito, fut de mettre un terme 

à l’infériorité de la flotte Japonaise vis-à-vis de la flotte Chinoise. Il fut chargé de réalisé 

l’ensemble des constructions navales du pays, et établit dès lors un programme ambitieux 

afin de doter le Japon d’une puissance navale. Soixante-huit unités ultramodernes virent le 

jour,  suivant le programme et la planification de l’ingénieur Français. Il réorganisa en 

outre les arsenaux Japonais, puis calqua l’organisation administrative de la marine 

Japonaise sur les modèles Européens. Il fut reconnu comme l’instigateur de la marine du 

pays du soleil levant,  qui est devenue, quelques années plus tard, l’une des premières 

puissances maritimes mondiales. 

 

 A son retour en France en 1890, il fut nommé Directeur Central des constructions 

navales Françaises. Il accomplit alors de nombreux travaux d’envergure, comme la 

HOMMAGE À L'ingénieur général de 1ère classe du génie maritime  
Louis Émile bertin -insigne de la promotion militaire de l'ensta Brest 2013. 
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création du cuirassé moderne Henri IV. Grand patron du génie maritime, il œuvra 

également à la création du bassin d’essai des Carènes à Paris. Celui-ci constitue 

aujourd’hui le plus ancien laboratoire d’hydrodynamique navale au monde. 

 

Au court de sa carrière, il reçut de nombreuses décorations françaises, telles que la 

légion d’honneur, mais aussi Japonaises (croix de l’ordre du Soleil Levant, notamment) et 

Russes (Grand croix de l’ordre de Saint Stanislas). 

 

Durant sa retraite, à partir de 1905, il continua à publier de nombreux ouvrages 

techniques, et à dispenser des conférences à l’échelle internationale. 

 

Plusieurs raisons nous ont conduites à choisir Louis Emile Bertin pour parrain de 

notre promotion : 

 

 Tout d’abord, celui-ci  a été un ingénieur de l’armement de génie, et de 

renommée internationale. Il a su faire preuve de capacités d’adaptation 

impressionnantes, et notamment lorsqu’il s’est vu confier la mission 

exceptionnelle de coopération technique avec le Japon. 

 Louis Emile Bertin s’est également illustré dans d’autres domaines que 

l’ingénierie navale. En début de carrière, il a présenté une thèse de doctorat de 

droit particulièrement intéressante.  

 Au court de sa carrière, il a su allier travaux de recherches (développement du 

« caisson Bertin ») et pilotage de projets colossaux (l’armement de la marine 

Japonaise, la construction du cuirassé Henri IV). 

 

Pour ces raisons, nous avons voulu rendre hommage à cet homme d’exception en 

attribuant son nom à notre promotion. 

 

 

 

Honneur aux Élèves de la promotion militaire 2013 
de l'ensta à Brest. 

 

 

 

 

 

HOMMAGE À L'ingénieur général de 1ère classe du génie maritime 
Louis Émile Bertin -insigne de la promotion militaire de l'ensta Brest 2013. 
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Descriptif de l’insigne de Promotion 2013 

 

 

 

Objet : Descriptif de l’insigne de la Promotion IETA 2009-2013  – Louis 

Emile BERTIN 

 

L’insigne de promotion reprend les éléments caractéristiques de 

l’Ecole Nationale Supérieure des Techniques Avancées (ENSTA, ex-ENSIETA), 

à savoir : la pointe de la flèche de l’armement sur l’épée, représentant les 

corps d’officiers, et le liseré gris du corps des Ingénieurs des Etudes et 

Techniques d’Armement (IETA). 

Cet insigne de promotion dénote de l’incommensurable engagement 

de l’ingénieur général Louis Emile Bertin. Tant dans le domaine de 

l’innovation militaire que sur la strate scientifique, cet ingénieur naval a 

toujours œuvré avec un engouement indéfectible afin de servir son pays. 

En bas de l’insigne, la représentation d’un cuirassé du début du XXème 

siècle matérialise les travaux gargantuesques que Louis Emile BERTIN a 

conduits dans le domaine des constructions navales. Au-dessus, Le dragon 

Japonais, le Tatsu, s’enroulant autour de l’épée, symbolise l’attachement 

fort de Louis Emile Bertin pour le Japon, pays pour lequel il a littéralement 

fondé la marine sous l’ère de Meiji. Le dragon, qui, dans la tradition 

Japonaise, constitue une chimère réalisant le lien entre les éléments et 

l’océan symbolise en outre la spécialité de cet ingénieur naval de génie. 

Celui-ci est représenté aux côtés du Phénix Japonais, symbole d’éternité. A 

gauche de l’arme, l’ancre de marine matérialise les travaux que Louis Emile 

Bertin a conduit au service des marines Françaises et Japonaises. De l’autre 

part, la balance de la justice représente la thèse brillante que Louis Émile 

BERTIN a réalisée dans le domaine du droit au début de sa carrière. La légion 

d’honneur, et la croix de l’ordre du Soleil-Levant sont représentées en haut 

de l’insigne. Celles-ci témoignent de l’infaillible détermination et de 

l’engagement total de cet homme d’exception tant sur le territoire national 

qu’au service des armées étrangères. 

 

 

 

HOMMAGE À L'ingénieur général de 1ère classe du génie maritime 
Louis Émile bertin -insigne de la promotion militaire de l'ensta Brest 2013. 
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HOMMAGE À L'ingénieur général de 1ère classe du génie maritime 
Louis Émile Bertin -insigne de la promotion militaire de l'ensta Brest 2013. 

 

Hervé Bernard arrière petit neveu de l'illustre  savant. 
Historien de marine - membre de l'A.e.C.  

RELEVÉ DE LA documentation OFFICIELLE de l'ensta Brest, 
5 PAGES - Biarritz, le 16 JUIN 2016. 
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 Les belles décorations de l’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright © Biarritz, JUIN 2016.  

Grand-croix 
Du mérite naval 

(Espagne) 
© Collection privée 

 
 

Émile Bertin en habit d’Académicien 

Commandeur de la Légion d’Honneur 

Nancy, 1840 - La Glacerie, 1924 

 

Plaque de poitrine 
Du mérite naval 

(Espagne) 
© Collection privée 

 

© - vitrine d’exposition des souvenirs de l’illustre émile bertin : on remarque trois médaillons en  
Émaux réalisés par Marie-Antoinette dite Anna Bertin, la Fille d’émile bertin, qui représentent 
ses parents et diverses décorations notamment les grands-croix du mérite naval espagnol et de 
l’ordre japonais du soleil levant ainsi que divers documents et autres décorations et rubans.  
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 Les belles décorations de l’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright  © Biarritz, JUIN 2016. 

© - vitrine d’exposition des souvenirs de l’illustre émile bertin : on remarque un éventail, la 
plaque de poitrine de l’ordre du mérite naval espagnol, des boites de rangement de décorations 
notamment russes, belge, japonaises, des rubans et divers - Copyright collection privée.   

Ci-dessous grand–croix de l’ordre du trésor sacré du japon avec sa plaque de poitrine. 
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 Les belles décorations de l’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright © Biarritz, JUIN 2016. 

© - vitrine d’exposition des souvenirs de l’illustre émile bertin : on remarque un éventail, un livre 
sur Nancy, sa ville natale, la plaque de poitrine de l’ordre japonais de la grand-croix du soleil 
levant, des boites de rangement de décorations notamment du Saint-Siège, japonaises et russe, 
divers - Copyright collection privée.   

RUSSIE : grand-croix de l’ordre impérial de saint-Stanislas et sa plaque de poitrine. 

Devise : premiando incitat 
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 Les BELLES DÉCORATIONS de l’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright © Biarritz, JUIN 2016. 

© - vitrine d’exposition des souvenirs de l’illustre émile bertin : on remarque une assiette 
alsacienne, boites de rangement, une décoration d’isabelle la catholique d’espagne, un médaillon 
émail représentant Émile Bertin, un cadre avec portrait du grand savant, divers - Copyright 

collection privée. Ci-dessous : 1ère classe - grand-croix de l’ordre impérial de sainte-Anne de 
Russie et sa plaque de poitrine. Copyright – collection privée. 
 

Devise : aman just piet fid 
Ci-contre : boite de  rangement 
de l’ordre de sainte-Anne de la 
russie impériale de 1ère classe. 
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 Les belles décorations de l’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright © Biarritz, JUIN 2016. 

© - vitrine d’exposition des souvenirs de l’illustre émile bertin : on remarque boites et 
décorations, notamment la décoration de l’ordre royal militaire du christ (Portugal), un 
médaillon représentant le croiseur « Émile Bertin », diverses décorations - Copyright collection 

privée. Ci-dessous : l’ordre royal du christ, le plus élevé des ordres portugais, grade 
GRAND-CROIX  et sa plaque de poitrine. Copyright – collection privée. 
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 Les BELLES DÉCORATIONS DE L’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright © Biarritz, JUIN 2016. 
 

louis, émile bertin, commandeur de la légion d’honneur, à la sortie d’un mariage, en 1920, à 
Versailles, (PLAQUE DE VERRE). En 1907 : « les commissaires étrangers de l’exposition 
maritime internationale de bordeaux » émile bertin commissaire général de l’exposition 
de bordeaux. Ci-dessous officier de la Croix-Rouge du japon (avers revers) ET une autre 
décoration du japon impérial de l’époque de meiji. copyright -  © Collection privée. 
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 Les BELLES DÉCORATIons de l’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright © Biarritz, JUIN 2016. 
 

. Louis, Émile bertin, membre de l’institut. 
Ci-dessous : chevalier de l’ordre d’isabelle la catholique d’espagne - commandeur de 
l’ordre du lion et du soleil de perse (iran) -  oFFicier de l’ordre de léopold de belgique. 

carte de visite d’émile bertin recto-verso, au japon – Copyright- © collection privée. 
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 Les belles décorations de l’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright © Biarritz, JUIN 2016. 
 

 Émile Bertin - Commissaire Général de l’Exposition Maritime de Bordeaux - Créateur de 

la flotte militaire moderne du Japon fut invité par l’Amiral Ijūin Gorō (1852-1923) à 

dîner, le jeudi 1er Août 1907, à bord du splendide croiseur cuirassé Tsukuba, navire-

amiral, mouillé au Verdon avec le croiseur cuirassé Chitose, deux bâtiments de l’Escadre 

japonaise envoyés de façon officielle par le Pays du Soleil Levant à l’Exposition Maritime 

Internationale de Bordeaux, en 1907.   

Amiral Ijūin Gorō 

Le croiseur cuirassé Tsukuba, navire-amiral de l’empire du soleil levant, 
mouillé au Verdon le 1er août 1907. © Collection privée Hervé Bernard. 

Émile Bertin : grand-croix de l’ordre du soleil levant (empire du japon). 
Copyright – © Collection privée. 
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 Les belles décorations de l’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright © Biarritz, JUIN 2016. 
 

ÉMILE BERTIN, COMmissaire général de l’exposition maritime de bordeaux, en 1907, sur le 
perron (chapeau dans la main droite). Insigne de la promotion militaire des élèves (année 
2013) de la célèbre « ensta » de Brest baptisée « ingénieur général de 1ère classe louis, 
Émile Bertin ». Émile Bertin : grand-croix de l’ordre de (saint) pie ix (saint-Siège) – 
chevalier de l’ordre de saint-OLAF (Norvège), devise : ret og sandhed (justice et liberté).  

Copyright – © - collection privée. 
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Louis, Émile Bertin 
« ordre du service distingué avec sa boite d’origine » 

© (Distinguished service order ou DSO en abrégé) 
 

Les belles décorations de l’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright © Biarritz, JUIN 2016. 
 

 

l’ingénieur général de 1ère classe louis, Émile Bertin, savant de renommée universelle, 
directeur central des constructions navales françaises pendant dix ans, directeur de 
l’école d’application du génie maritime, créateur de la marine militaire moderne du 
japon est titulaire de la médaille de l’ordre du service distingué (dso), récompense 
militaire britannique, crée par la reine victoria - le 9 novembre1886 - en reconnaissance 
de services méritoires ou distingués individuels en temps de guerre. la « dso » est alors la 
seconde récompense militaire la plus prestigieuse après la croix de victoria (victoria 
cross). 
les membres de l’ordre ont le droit de porter après leur nom les initiales dso (lettres 
post-nominales). 
c’est un ordre militaire qui ne comprend qu’un seul grade, celui de compagnon (companion) 
l’insigne de l’ordre est une croix émaillée de blanc. 

 Avers : centre en émail rouge, chargé de la couronne impériale d’or entourée d’une 
couronne de laurier d’émail vert. 

 Revers : centre en émail rouge chargé du chiffre royal (royal cypher) – propre à 
chaque souverain – dans une couronne de laurier en émail vert. 

 Le ruban est rouge bordé de bleu. 
   

EMPIRE BRITANNIQUE 
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Les BELLES DÉCORAtions de l’ingénieur général de 1ère classe du génie maritime, savant de 
renommée universelle, membre de l’institut, créateur de la marine militaire moderne du 
japon. Auteur Hervé Bernard, historien de marine. Copyright © Biarritz, JUIN 2016. 
 

 résumé de l’œuvre considérable de louis, émile bertin 
Ingénieur général de 1ère classe du génie maritime (x.1858) 

membre de l’institut 
 

· Savant de renommée universelle, 
· Génie de la recherche et de l’invention,  
· Créateur de la Marine militaire moderne du Japon, 
· Créateur des arsenaux de kure (près d’hiroshima) et de sasebo (près de 
Nagasaki),  
 ·Réorganisateur de l’Arsenal de Yokosuka, 
· Inventeur du bassin d’essais des Carènes à Paris (1er au monde), 
  Inventeur des quilles antiroulis ET DU CLOISONNEMENT CELLULAIRE.  
· Directeur central des constructions navales françaises, 
· Directeur de l’école d’application du Génie maritime, 
· Président de l’Académie des Sciences, 
· Membre de l’Académie de Marine, 
·Cofondateur avec Émile Guimet et 1er Président de la Société franco-
japonaise de Paris, 
· Celui qui a fait de la France, en 1898, à la tête des constructions navales 
françaises pendant dix ans, la deuxième puissance maritime mondiale. 
 
 Extraits du discours de l’ingénieur général François, directeur central des 

Constructions navales au Ministère de la Marine, le 24 Mai 1935 : 
 « …je ressens hautement l’honneur de porter la parole devant vous, au nom 
de la marine Française. qu’on veuille bien ne pas tenir pour une tentative de 
justiFication de cet honneur si je rappelle tout d’abord : que, camarade de 
promotion à l’école polytechnique et ami d’henri bertin, Fils de l’homme 
éminent dont la Société franco-japonaise commémore aujourd’hui l’œuvre, il 
m’a été donné, dès le début de ma carrière dans le Génie maritime, de 
recevoir du grand cheF d’alors, avec une émotion dont le souvenir ne s’est 
point eFFacé, l’accueil très bienveillant et discrètement curieux qui était 
de sa manière ; - et que les circonstances ont voulu aussi qu’un long temps 
après je me trouve, au Service technique, puis à la Direction centrale des 
constructions navales, en Face des charges qu’émile bertin, un tiers de 
siècle plus tôt, avait marquées d’une empreinte créatrice et proprement 
magistrale.. il eut le rare privilège d’associer à une carrière sédentaire de 
savant et de technicien, étonnamment remplie et féconde, une existence 
singulièrement utile et attachante de messager de la science et de l’art 
naval français.....Émile Bertin, créateur de la première flotte japonaise et 
rénovateur de la Flotte Française à la Fin du siècle dernier… ». 

Hervé Bernard : deux beaux ouvrages  - Copyright – Biarritz, JUIN 2016. 
membre d’honneur de l’association nationale des anciens du « croiseur Émile Bertin ». 
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 L’INGÉNIEUR GÉNÉRAL DE 1ère CLASSE 

DU GÉNIE MARITIME 

LOUIS, ÉMILE BERTIN 
1840 - 1924 

 CRÉATEUR DE LA MARINE MILITAIRE 

MODERNE DU JAPON 

LE MATSUSHIMA 

- Construit sur les Plans de Bertin - Bâtiment Amiral Japonais, à la Bataille de Yalu, 1894. 

Louis, Émile Bertin 
1840-1924 

 

 

 

1840-1924 

 

Empereur du Japon 
(Dessin de G. Bigot) 

 

 

(Dessin de G. Bigot) 

Drapeau de la Marine Impériale Japonaise. 

HERVÉ BERNARD 
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HERVÉ BERNARD 

AMBASSADEURS AU PAYS DU SOLEIL LEVANT 

           DANS L’ANCIEN EMPIRE DU JAPON 

BEST OF DE FRANÇAIS AU JAPON IMPÉRIAL 


